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BOURSE 


Nommé quelques heures avant l'assassinat d’un de ses prédécesseurs 

Le nom premier ministre algérien est confronté 

à la crise économique et an terrorisme 


La décennie 
perdue 


A l'heure où la crise politi- 
que atteint son 
paroxysme, l'économie algé- 
rienne ne cesse de se détériorer, 
à un tel rythme qu'on pourra 
bientôt parier de décennie per- 
due, qualificatif réservé à ('Amé- 
rique latine des années 80. Pres- 
que tous les indicateurs sont 
dans le rouge, le niveau de vie a 
baissé de plus de 20 % par rap- 
port à 1984. Plus d'un Algérien 
sur cinq est au chômage. Le défi- 
cit budgétaire atteint prés de la 
moitié des recettes de l'Etat. 

Vivant dans des appartements 
surpeuplés, échappant de plus en 
phis difficilement au marché noir, 
les Algériens subissent, en outre, 
les conséquences de la rareté 
des devises. Le gouvernement 
s'est, en effet, fixé comme 
objectif le remboursement de la 
dette extérieure, estimée à 
26 rndUards de dollars. 

L 'ALGÉRIE consacre désor- 
mais les trais quarts de ses 
recettes d'exportation au service 
de la dette, et contrôle les impor- 
tations de façon draconienne. 
Question d'honneur national, 
affirme le gouvernement d'un 
pays obséda depuis trente ans 
par une volonté de développe- 
ment autonome. Pour éviter l'as- 
phyxie de l'économie, les rem- 
boursements devraient être 
allégés dans l'immédiat, rétor- 
quent les responsables financiers 
internationaux. 

L'Algérie semble enfermée 
dans un cercle infernal dont le 
limogeage de Belàîd Abdesslam 
et l'assassinat de Kasdi Merbeh 
sont les plus récentes manifesta- 
tions. En 1988, l'ouverture de 
l'économie et l'abandon du 
modèle de gestion socialiste 
apparaissaient comme une 
réponse logique au contre-choc 
pétrolier. Celui-ci amputait, en 
effet, les recettes d'exportation, 
constituées à 97 % par les hydro- 
carbures. 

IAIS, dés 1991, les trou- 
lbles politiques ont entravé 
les réformes soutenues par le 
Fonds monétaire international. 
Las investissements étrangers 
sont largement restés au stade 
de déclarations d'intention. Les 
prix auraient dû être libéralisés, 
l'industrie dénationalisée. Or on 
assiste, aujourd'hui, à une super- 
position d'un secteur d'Etat sclé- 
rosé, d'un secteur privé mal 
considéré et d'un secteur Infor 
mel en plein épanouissement. Et 
plus la vie quotidienne devient 
difficile, plus le Front islamiste 
de salut ÇFISJ gagne du terrain et 
plus les investisseurs étrangers 
se font attentée. 

Le plus frustrant est que l'Al- 
gérie possède des atouts qui font 
défaut à bien des pays du tiers- 
monde. Sa manne pétrolière et 
gazière, sa proximité des mar- 
chés européens pourraient lui 
donner les moyens de faire vivre 
c or rectement une population qui 
doublera d'ici à 2020. Dans deux 
ou trois ans, les remboursements 
de la dette extérieure s'allége- 
ront, les investissements étran- 
gers dans le secteur gazier com- 
menceront à porter leurs fruits. 

Mais, pour le moment, toutes 
les Issues semblent bloquées : 
tétanisés par la montée de l'inté- 
grisme. les gouvernements suc- 
cessifs font de leur mieux pour 
préserver un minimum de cohé- 
sion sociale et remettent à plus 
tard (e choc d'une indispensable 
transformation économique. Au 
risque de rendre la crise plus 
insurmontable encore. 


Nommé premier ministre : samedi 21 août, après le limogeage de Belaîd 
Abdesslam , Redha Malek ; qui formera son équipe dans les prochains jours , 
s’est déclaré € conscient de la lourde tâche» qui l’attendait et de la « situation 
difficile» que vit l'Algérie. Quelques heures après sa nomination, l'assassinat - 
non revendiqué - de Kasdi Mer bah, l'un de ses prédécesseurs et ancien patron 
de la sécurité militaire, va obliger le nouveau chef de gouvernement à traiter en 
priorité le dossier du terrorisme, indispensable préalable à la relance d’une 
économie à bout de souffle. 

Le temps presse 

par Jacques de Barrin 
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Tristes, inquiets, furieux ou perplexes, 
ies Algériens? En vérité, à bout de 
réflexions et de commentaires. «On 
subit», se contentait de dire, dimanche, 
cet homme qui, comme ses compatriotes, 
venait d'apprendre, presque coup sur 
coup, la nomination de Redha Malek au 
poste de premier ministre, en remplace- 
ment de Belaîd Abdesslam, et l'assassinat 
de Kasdi Merbah, ancien chef du gouver- 
nement et ex-patron de la très redoutée 
sécurité militaire (SM). De l'autre côté de 
la Méditerranée, les hommes passent et 
trépassent, et chacun assiste, impuissant, à 
ce tragique jeu de massacre. 

Depuis les sanglantes émeutes du mois 
(^octobre 1988, qui ont engagé l’Algérie 
hors des sentiers battus et rebattus, pen- 


dant un quart de siècle, par le seul FLN, 
l'armée s’est efforcée, vaille que vaille, 
sans trop le laisser paraître, de contenir les 
énergies de toutes sortes ainsi libérées. 
Ainsi n'a-t-elle eu de cesse de se trouver, 
dans la classe politique, d'honorables cour- 
tiers, d'honnêtes prête-noms, capables de 
rebâtir un Etat à la mode démocratique du 
jour. A cette tâche, elle a usé, en près de 
cinq ans, cinq premiers ministres, les 
remerciant sitôt qu'elle jugeait ne pas 
avoir eu la main heureuse. 

M. Abdesslam avait eu beau, il y a 
quelques semaines encore, faire acte d’allé- 
geance à ses mandants en uniforme, assu- 
rant qu’il était prêt à *. affronter l’enfer» 
avec eux, il n'en a pas moins été preste- 
ment remercié. 

Lire la suite page 4 
t» nas informations pages 3 et 4 
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Après un été dominé par les remous monétaires 



i second souffle à son action 

Edouard Balladur a réuni, lundi 23 août, tous les ministres en séminaire 
pour mobiliser rapidement le gouvernement avant un automne qui s’annonce 
délicat. A cette occasion, il devait donner son sentiment sur la demande de 
Charles Pasqua de réviser la Constitution pour limiter le droit d’asile. Mercredi, 
3 indiquera, lors d’une conférence de presse, les grandes lignes de la nouvelle 
impulsion qu'il souhaite donner à son action. Le lendemain, il rencontrera 
Helmut KoN afin de tirer les leçons de le récente crise monétaire et de préparer 
les ultimes négociations du GATT. 


\rteitt?? Avez. &a&n é une Méati uc o'/umæwTPJ w 



fu»»Tu- 


Lire l'article de THIERRY BRÉHLER page 8 


Palestiniens : la révolte contre le père 

Yasser Arafat de plus en plus contesté an sein de l’OLP et dm les territoires occupés 


JÉRUSALEM 


de notre correspondant 

Mais que prépare donc Yasser 
Arafat ? Qu’a-t-il dans la 
manche? Qu’a-t-il secrètement 
promis aux Américains, aux 
Egyptiens, à Israël? Financière- 
ment étranglé par les «pétromo- 
narchies» qu’il n'a pas su soute- 
nir pendant la guerre du Golfe, le 
chef de l’OLP s’apprête-t-il vrai- 
ment à des concessions inaccep- 
tables pour ses mandants les plus 


modérés? Moins d’une semaine 
avant la reprise des négociations 
israélo-arabes annoncée pour le 
31 août à Washington, le sus- 
pense est à son comble. Et les 
instances dirigeantes palesti- 
niennes, maintenues dans l'igno- 
rance de ce qui se trame, mais 
parfaitement conscientes que 
quelque chose de capital se joue 
dans la coulisse, soat ébranlées 
par l’une des crises les plus 
sérieuses qui ont ponctué leur 
histoire. 


Après la démission - présentée 
puis retirée il y a quinze jours - 
de Fayçal Husseini, SaEb Herakat 
et Hanane Achraoui, trois des 
négociateurs de «l’intérieur» 
avec Israël, c’est d’abord Mah- 
moud Darwich qui se retire la 
semaine dernière du comité exé- 
cutif de la centrale palestinienne 
(CE-OLP) (le Monde daté 
22-23 août). 

Toujours discret, le grand 
poète palestinien ne dit rien. 
Mais ses proches parlent. L'un 


d’eux, autre «indépendant» du 
«gouvernement» palestinien en 
exil, annonce à son touT 
dimanche la m suspension» de sa 
participation aux travaux de 
l'instance dirigeante. Dans un 
communiqué publié à Beyrouth. 
Chafic El Hout, représentant de 
l'OLP au Liban, ne mâche pas 
ses mots mettant directement en 
cause le «père» lui-même. 

PATRICE CLAUDE 
Lire la suite page 7 


■( Publicité ) 

DES TERMINALES A et B 
D’EXCEPTION 

Les études supérieures se préparent dès la 
terminale 

Dans cette perspective nous proposons 
des Terminales A et B (plus) 

Terminales exigeantes, fondées sur la 
qualité du niveau et sur la qualité des 
ambitions. 

Terminales ouvertes sur deux avenirs : 

- les instituts d' Etudes Politiques 

- les Grandes Ecoles de Commerce , 
voie économique . 

Ces deux voies sont spécifiquement 
préparées avec la participation 

d'intégrale, 

leader des prépas, HEC voie économique. 

Coors Pollès Rocher 
64 bis, rue du Rocher - 75008 Paris 
TéL : 45-22-10-40+ 


Uzeste, laboratoire de Lobât 

Le musicien expérimente dm son village 
me nouvelle forme de fête poétique 


UZESTE (Gironde) 


de notre envoyé spécial 

Chaque été, Uzeste et Bernard 
Lubat se conjuguent. A L'Estami- 
net, le café local fondé en 1937 
par ses parents, Lubat vaticine : 
«Le festival n’esi pas un festival. 
C’est une fèie estivale, une fête 
poétique, une Jite politique ou, 
pour mieux dire, une fêle « poli- 
tique ». Uzeste annonce /'ère du 
poélitique : quatre jours et nuits 
sous-réalistes, insolistes , utopistes. 
Uzeste. capitale communale.» 

Chez Proust, les adjectifs se 
comptent par trois et basculent 
en fln de série. Chez Lubat, ce 
sont les phrases, la première est 
pour rire, la deuxième insensée et 
la troisième énigmatique, entre 
Pierre Dac et Lacan, pour penser. 
Ce qui ne compterait pour rien si 
Lubat n’était un énorme musi- 
cien, suivi par la communauté 
des musiciens, aimé, un musicien 
que beaucoup voudraient avec 


eux et qui n’est à personne. La 
vérité d’Uzeste est là, dans ce qui 
tranche chez Lubat, au piano, au 
synthétiseur, à la batterie ou en 
chantant. Lubat utilise son don 
pour le transformer. 

Cet air de clown rigolard qui 
lui est tombé dessus, c’est sa 
meilleure façon d’aller au-devant 
des autres. Instrumentiste ou 
compositeur, animateur ou chef 
d'orchestre, chef de compagnie, 
Lubat a pourtant commencé par 
une carrière très classique de 
musicien de jazz au plus haut 
niveau (avec Eddy Louiss, Jean- 
Luc Ponty, Martial Solal ou Stan 
Getz). Percussionniste bardé de 
prix académiques, il a joué 
Varese, Bartok, Xenakis, créé 
Chemin 2 de Luciano Berio à la 
Scala de Milan et enregistré 
Laborintus. 

FRANCIS MARMANDE 
lire la suite page 12 


La fin des championnats 
du monde d’athlétisme 

Un entretien 
avec Jean Poczobnt 

La dernière journée des 
quatrièmes championnats du 
monde d'athlétisme à Stutt- 
gart a été marquée par le 
record du monde du 
4x400 m, battu par (es 
Américains en 2 m 54 s 29. 
Dans un entretien au Monde, 
Jean Poczobut, président de 
la Fédération française 
d'athlétisme, commente la 
contre-performance de 
l'équipe de France rentrée 
sans médailles, mais qui a 
obtenu treize places de fina- 
liste : « La base d’une politi- 
que sportive se mesure 
d’abord au nombre de fina- 
listes». se console Jean 
Poczobut. 

pages 10 et 11 

Le Portugal réglemente 
le travail des enfants 

Les conditions dans les- 
quelles les enfants de qua- 
torze ans sont autorisés à 
travailler suscitent une polé- 
mique au Portugal où deux 
adolescents ont trouvé la 
mort récemment. 

page 14 

Les Yanomamis exigent 
le départ 

des chercheurs d’or 

Après les massacres dont 
ils ont été victimes, les 
Indiens du Brésil demandent 
le retrait définitif des orpail- 
leurs de leur territoire. 

page 4 

Nouvelle manifestation 
au Somport 

Eric Petetin a participé, 
samedi 21 août, à un ras- 
semblement au tunnel rou- 

tier- Page 9 
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RENCONTRES DE FRANCE 



G eorges aziza est i&, 

dans sa chambre 
d'hôtel à Moscou, avec 
son eau de toilette Car- 
men et son parfum 
Mariane à 3 francs, ses 
savonnettes à 20 centimes et ses paquets 
de gaufrettes, sucettes, cigarettes, Com- 
péon. Hidalgos, Chevignon. Sur la table, 
sur son lit, il étale les petits footballeurs 
en plastique, «l'équipe du PSG, de l'OM, 
toutes les Stars internationales préférées», 
la gamme de cirage Kiwi, les changes 
pour bébé, les bijoux « fantaisie ». Boîtes 
de jambon, cornichons et caleçons, 
« pantalons assortis.*. Scotch-brit, laque 
Sunsilk, brosse à dents et vin pétillant 
2 francs, 3 francs, 10 francs. 

Georges Aziza déplie un pyjama pour 
enfant et s'adresse à un jeune étudiant 
français, d'une grande école de com- 
merce, qu’il met à l’essai : «On démarre 
avec ça. Tu m'en vends dix mille. A un 
dollar et demi pièce, faut pas sortir de 
Sup de Co. Là, c'est école maternelle, 
comme niveau!*. La veille, il avait reçu, 
toujours dans sa chambre d’hôtel mosco- 
vite, «deux huiles de la république du 
Taiarstan », «neveux, ou cousins, du pré- 
sident. bref bien placés, leur pays bourré 
de pétrole, ils venaient de dépenser cinq 
cent mille dollars, il leur en restait encore 
deux cent mille*. Georges Aziza leur a 
fait « le coup de l'Elysée ». «Ils étaient 
tous les deux assis sur un coin du lit, 
habillés de la même chemise , avec les 
dents de devant en or, cent vingt kilos 
chacun - vous les croisez dans la nu à 
Paris, vous ne leur dites même pas bon- 
jour. Au fur et à mesure que Georges 
parlait, ils se poussaient l'un contre l'au- 
tre. se blottissaient, on aurait dit qu'ils 
allaient se casser la figure à force de se 
décaler toujours un peu plus vers le coin 
du lit v, raconte, admiratif, l'autre 
«Georges», Georges Toledano, ami et 
associé de Georges Aziza. « Il leur a fait 
le grand show. Les deux Russes, enfin les 
deux types du Tatarstan, se sont mis à 
transpirer, ils étaient venus pour acheter 
simplement mille kilos de riz, et le 




Georges Aziza se sent 
bien â Moscou, Trente 
camions partent chaque 
mois de ses entrepôts 
d’AubervIlllers pour Irriguer 
le nouveau marché, 
l'Eldorado, le grand « Far 
East ». « Bientôt, on 
passera â cent, cent 
cinquante camions, ça va 
si vite.» 


PAR DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 
PHOTO : MARIE-LAURE DE DECKER 

se concentre, pose sa voix, devient gran- 
diloquent « Votre chance, c’est de faire 
partie de nos premiers clients. Nous vou- 
lons grandir avec vous, vous grandirez 
avec nous. Ma mission, c’est d’aider des 
gens comme vous. Mds attention, nous 
ne sommes pas au casino. Je vends à des 
prix exceptionnels, vous devrez donc 
revendre à des prix exceptionnels. La très 
bonne affaire, c’est le consommateur qui 
doit la faire, un Moscovite traverse la 
ville pour vingt centimes d'écart, on doit 
jouer là-dessus, fidéliser la clientèle. » 
L'Algérien dit «oui, oui» et Georges 
Aziza lui prend le bras, le promène dans 
le magasin. «Je vais vous expliquer. Ce 
qui manque, ici, c’est l’effet de masse qui 
rassure les clients. Il faut sortir tous vos 
stocks de la cave et les mettre à l’inté- 
rieur du magasin, organiser un circuit, 
un labyrinthe avec les rayons. Que les 
gens marchent à travers la marchandise! 
Et si vous n’avez que vingt-quatre fro- 
mages, disposez-les sur deux cartons 
vides, les gens croiront qu'ils seront 
pleins. Mais de la masse, de la masse h 
Les six vendeuses regardent l’homme 
gesticuler dans le jeu des miroirs qui 
rendent le magasin encore plus vide. 
Eberluées et respectueuses. 

D ANS les rues de Moscou, Georges 
Aziza trouve les enseignes tristes, 
« enseignes mal de tête» - «si un type 
lançait le marché... », - il aimerait bien 
installer aussi «un grand pâtissier pari- 
sien, un grand coiffeur, une belle sandwi- 
cherie », retâter un peu d'immobilier, 
susciter la création de « cash and carry », 
ces hypermarchés où l'on achète par car- 
tons entiers. 11 vient de négocier «avec le 
Libanais, une belle ouverture celui-là, en 
contrat avec neuf cent quatre-vingts 
bateaux fluviaux» et se dit qu’un jour il 
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le Bienheureux 



vingt-nuit Jrancs le paquet ae cinq 
Le Georges, royal, le coup de l’Elysée 
donc, toujours interrompu au téléphone. 
«Allô, oui, Paris!», faisant mine d’igno- 
rer les deux Russes, disant au téléphone : 
«Ah bon?.... Alors, mon riz, il est déjà 
vendu...» Se retournant vers les Russes : 
«Trop tard, le riz, déjà vendu», et les 
deux Russes affolés, voyant la commande 
leur échapper, les ongles rongés. Puis un 
nouveau coup de téléphone : finalement , 
le riz. à nouveau disponible. Et le 
Georges aux deux Russes : «Réfléchissez, 
je vous donne encore un peu de temps». 
Les deux Russes liquéfiés, cigarettes sur 
cigarettes, tremblant, sortant leur argent. 
Ils ont tout emporté. » 

C ’EST décidé. Georges Aziza vivra la 
moitié du temps à Paris, l’autre 
moitié à Moscou. Luce, sa femme, vient 
d’arriver à i'hôtel, elle est enchantée, 
émerveillée, « habituée ; dit-elle, à vivre à 
l’ombre de [son] peuplier <*: «Regar- 
dez-le, il a cinquante ans, et on dirait un 
enfant. Que Dieu me le laisse, qu’il me 
le laisse encore cent ans!». Puis, sortant 
les photos de son petit-fils, un regard 
soupirant: « iVfamoür, mamour...», télé- 
phonant à sa belle-fille, Diane, lui 
demandant : « Diane, est-ce que tu 
l’aimes, mon fils, est-ce que tu l’aimes 
vraiment, dis?». Malgré les millions, les 
milliards, Luce Aziza n’a pas changé. 
Elle a beau «être reçue par les anciens 
grands chefs du KGB - eux aussi veulent 
faire des affaires, vous savez, - manger 
du crabe et du caviar», Luce Aziza aime 
l’intimité, la simplicité, ses habitudes. 
Dans sa chambre d'hôtel quatre étoiles, 
elle met en ordre les échantillons de 
Georges, les paquets de café, le parfum 
Mariane et les couches bébé. Dans ses 
bagages, elle a tout emmené, l’eau de 
Javel, i'Ajax-vitres, les éponges à récurer, 
elle ne peut s'en empêcher, Luce «aime 
nettoyer». «Je suis, dit-elle, restée très 
house woraaiL...» 

Dehors, les deux Georges plaisantent, 
humeur en goguette dans les rues de 
Moscou à bord de la limousine, « chaque 
jour est un jour deiëieh , passant devant 
la cathédrale Basde-le-Bienheureux en 
chantant « Bientôt, ce sera... Georges le 


Bienheureux !», saluant les gratte-ciel, 
répliques de Staline au style années 
trente de Manhattan, « bientôt, ce sera... 
la tour Aziza!», s’émerveillant des 
hasards, eux les juifs pieds-noirs. Fran- 
çais du Maroc, rapatriés et «construits à 
la force du poignet », négociant dans la 
capitale russe «avec un Libanais, un 
Algérien, un Tunisien »: «Et les Géor- 
giens, les autres Tatar-je-ne-sais-quoi. ce 
sont aussi des gens du Sud, non?». 
Georges Aziza se sent bien, à Moscou. 
Trente camions partent chaque mois de 
ses entrepôts d'Aubervilliers pour irri- 
guer le nouveau marché, l’Eldorado, le 
grand «Far East ». « Bientôt, on passera 
à cent, cent cinquante camions, ça va si 
vite». Savonnettes, cigarettes, eau de toi- 
lette et chocolat.. Moscou ou la nouvelle 
fortune de Georges Aziza. 

«J'ai affaire à deux types 
de clientèle, les gens de 
Pex-nomenklatura, 
Intelligents, Influents, et 
les nouveaux riches venus 
du Sud, qui raisonnent un 
peu moins avec les livres, 
un peu plus avec les 
flingues. C'est moins 
facile, c'est moins ma 
culture, mais comme ils 
sont aussi riches les uns 
que les autres...» 

« Georges et moi. on s'est rencontrés 
par hasard dans une agence de location 
de voitures de luxe, avenue Victor-Hugo , 
à Paris. Lui, gros soldeur. Moi, implanté 
â Moscou. U m’a ouvert une ligne de cré- 
dit de 2 millions de francs sur quatre- 
vingt-dix jours comme ça, sur ma tête de 
Mickey», raconte, encore étonné, le 
«correspondant» français de Georges 
Aziza à Moscou, un jeune homme d'af- 
faires qui préfère garder l’anonymat A 
charge pour lui de pénétrer les nouveaux 
milieux de la distribution qui sont en 
train d’émeiger en Russie : «J’ai affaire 
à deux types de clientèles, les gens de 
Tex-nomenklatura, intelligents, influents, 
et les nouveaux riches venus du Sud. qui 
raisonnent un peu moins avec les livres, 
un peu plus avec les flingues. C’est moins 
facile , c'est moins ma culture , mais 
comme ils sont aussi riches les uns que 
les autres... ». 

Far West, Far East. «On a acheté les 
médailles, on ne sait pas encore qui sera 
le shêriff!» C'est sans doute cela qui 


plaît tant à Georges Aziza. L’inconnu, le 
désordre, et cette immensité malgré la 
pauvreté dont il Finit toujours par jaillir 
de nouveaux puits de richesses. «Tout 
reste à faire.» Question de flair, d’antici- 
pation et de recettes éprouvées au cours 
de trente années de carrière : «Ne pas 
être pionnier mais être un loup, un grand 
loup, et s'imposer dès le départ Ne pas 
vouloir faire un gros coup, mais savoir 
attendre, se glisser dans les braises. Ici, 
ça va s’enflammer, c’est sûr, et moi je 
serai là, une braise parmi les braises. Ici, 
ça va exploser, fuser de tous les côtés et, 
moi, je pourrai ouvrir les robinets. » 
Georges Aziza le répète souvent : «Il 
faut savoir planter les arbres pour avoir 
la forêt». 

Et le terrain de Moscou, de l’ex- 
URSS, il le trouve bien fertile pour la 
nouvelle forêt. Terrain mouvant, glissant, 
mais il en fait justement son argile, per- 
méable aux flots d’argent - facile ou dif- 
ficile, - modelable à son tempérament 
Fourmi et conquérant. En Russie, U se 
délecte « du folklore intérieur, de la 
confusion, de l'absence de logique et de 
règles, du grand chambardement». Il 
sent « cet âge zéro, où tout commence, la 
consommation, la compétition, les ambi- 
tions. le début de l’argent». « Tous les 
matins. Us laminent la tête du système. 
Ils sont en crise..» Et Georges Aziza le 
sait : depuis l’âge de quatorze ans, il a 
«toujours été le joker gagnant des 
crises». 

Créant sa première épicerie dans le 
garage de ses parents à Oujda, il a 
vendu des trousseaux de ménagère 
quand l’Algérie était ravagée par la 
guerre, meublé de fond en comble les 
rapatriés quand ils s’installèrent dans les 
banlieues de la France métropolitaine, 
suscité le boom de la fleur en plastique 
en imposant la vente au porte-à-porte de 
couronnes mortuaires (!), acheté un pres- 
sing en faillite et attiré une nouvelle 
clientèle en lui offrant des gadgets à cha- 
que article lavé, découvrant la solderie, 
en choisissant, dans les années soixante- 
dix, d’être à contre-courant des concur- 
rents, « vendant des marchandises à bon 
marché, mais dans de beaux magasins», 
devenant au fil des années le spécialiste 
des surplus alimentaires, des vêtements 
déstockés, de l'électronique soldé avec 
cet art de négocier avec les chefs d'entre- 
prise, «leur faire comprendre qu'ils 
étaient gagnants de vendre à perte des 
surplus qu'ils ne vendraient jamais si je 
n'étais pas là pour les acheta-». 

Et puis, la tentation «d’entrer dans la 
cour des grands», Georges Aziza, se 
mutant en important marchand de biens 
parisien, à l'heure où la spéculation 


immobilière bat son plein à la fin des 
années quatre-vingt. « Une période de 
fous, on a promené de trop gros chiffres, 
trois cents, quatre cents millions pour une 
seule opération. A force, on a perdu la 
notion de l'argent, l’argent devenait 
irréel.» Formulé autrement par Luce, 
l’épouse de Georges Aziza : «A l'époque, 
les milliards , mais c’était des pois 
chiches, les haricots que je mettais dans 
ma soupe le samedi!». Georges Aziza 
demeure mystérieux, disant seulement 
qu’il a «gagné beaucoup, perdu autant », 
finalement heureux « d'être arrivé tardive- 
ment » et s’être retiré «à temps», «à peu 
près ric-rac ». Traduction de l’épouse : 
«Il me sortait la loi Scrivener, la loi cela, 
j'avais l’impression qu’il avait fait du 
droit, mon Georges, parlant aux ban- 
quiers et aux notaires comme un avocat. 
H était inquiet » Maintenant, dit-elle, «il 
s'est bien refait». 

Georges Aziza rend visite à un client, 
un commerçant algérien, ancien employé 
d’ambassade, qui a tenté sa chance en 
ouvrant une boutique dans le centre- 
ville. Deux grandes pièces, des murs de 
miroirs et six vendeuses entre des 
vitrines clairsemées. Alimentaire, électro- 
ménager, maquillage, gadgets et confec- 
tion. Des vêtements à 30 francs, d'une 
« grande marque française » que Georges 
Aziza détecte au premier coup d'œil. 
«Cent pour cent de marge, vous faites la 
doubletle?», se fait-il confirmer, «C'est 
un grand classique, ce sont des fins de 
série produits grâce à la «gratte». La 
marque fait fabriquer en Indonésie. A 
chaque commande, les Indonésiens 
détournent cinq ou dix pour cent du 
dssu , et voilà le travail! Un grand classi- 
que...». 

L E commerçant algérien explique, 
timidement, qu’il a un problème 
avec la dernière livraison de cornichons, 
«la date de validité est dépassée». 
Georges Aziza, très solennel : «Je vais 
vous expliquer. Il n'y a pas de problème. 
Initialement, ces cornichons étaient desti- 
nés à la Suisse, et les Suisses ont une 
réglementation particulière. Mais ces cor- 
nichons suisses, ils sont valables dans tout 
le reste de l’Europe !» 

Les choses sérieuses commencent 
quand l'Algérien raconte qu'il n’en est 
qu’à ses débuts, qu’il a des amis qui 
dirigent la république de Komis. «C'est 
petit, mais ils ont du pétrole, du gaz, du 
bois», une banque est en passe de se 
créer, et il est pressenti «pour diriger la 
filiale â Moscou». «On a des projets 
d'ouverture de chaîne de magasins là-bas, 
on aura les financements, étant donné 
qu'on aura la banque...». Georges Aziza 


découvrira « les fournisseurs des prisons, 
de l'armée, des hôpitaux». Il arpente, sil- 
lonne, revient, explore les magasins, les 
kiosques et les marchés. Ici, il reconnaît 
son produit : «Tiens, Arcancü! C’est le 
lot de vernis à ongle que j'ai vendu aux 
Belges. » Plus loin, il identifie le parfum 
pour lequel les clientes moscovites font 
encore la queue sous la verrière du pas- 
sage «Goum» : «Duchesse d'Amour, 
34, avenue des Champs-Elysées, ah oui! 
c'est l’Arabe de Pantin!» 

A la sortie du Mac Donald's, près de 
La place Rouge, un homme âjjê gît dans 
une mare de sang, la tempe apparem- 
ment trouée. Le sang coule et la foule 
enjambe le corps inanimé. Georges Tole- 
dano, l'associé, se précipite, interpelle les 
gens en français, s'étonne que personne 
ne réagisse. «Mais il faut appeler les 
pompiers, je sais pas, moi, mais faire 
quelque chose , vite! Et lui qui téléphone 
dans sa voiture, mais ils sont fous, ils 
sont fous!». Un Moscovite gare en effet 
sa voiture près du corps, une BMW cou- 
pée sport, en téléphonant sans un regard 
pour le vieil homme. Marina, l’inter- 
prète, une étudiante de vingt-deux ans, 
sa mère autrefois membre du comité 
central, soupire en disant : «Avant, ce 
n’était pas comme cela», et le regard 
nourri de mépris pour l'homme à la voi- 
ture : «Lui, c’est un nouveau riche...». 

« Nouveau riche, nouveau riche. Evidem- 
ment qu’un homme qui devient riche est 
un nouveau riche. C'est pas pour cela 
qu’il faut forcément l'interpréter de 
manière péjorative!», s’exclame Georges 
Toledano. Marina se tait, esquisse un 
sourire. Auparavant, dans la salle à man- 
ger du Mac Donald's, elle avait expliqué 
que son fiancé venait de terminer ses 
études, entamait une carrière diplomati- 
que, et qu’ils se «demandaient comment 
ils allaient faire pour vivçe à deux avec 
six cents (Mars par mois, à l’étranger». 

Pendant ce temps-là, Georges Aziza 
était à l’aéroport pour un rendez-vous, il 
en est revenu, ébahi : «J'ai croisé dans 
le hall une secrétaire de direction trilin- 
gue m’affirmant qu’elle était payée deux 
cents francs par mois. Je hti ai proposé le 
double. A ce prix-là, j’en prends trois, et 
elles attendent en stand-by chez elles.» 
Le soir, il a dîné avec un Français, 
directeur commercial d’une firme occi- 
dentale - ancien parachutiste en Afrique 
et «grand admirateur de Bob Denard», 
- avec qui il a négocié une location de 
bureaux, de télex et de chambres dans 
un grand hôtel de Moscou. Luce Aziza a 
trouvé «la soirée formidable». L’ancien 
parachutiste disant : «Nous sommes des 
gens qui se sont faits sur le terrain, c’est 
marche ou crève !». Georges Aziza répon- 
dant : «C’est un message, on s’est ren- 
contrés, et voilà». Georges Toledano 
rêvant : « Demain, un bureau avec cent 
cinquante filles au téléphone, passant 
commande dans toutes les langues». 
L’ancien parachutiste pronostiquant: 
«Ceux qui sont là maintenant vont foin 
fortune dans dix ans. Sur dix ans, c’est 
du mille pour cent.» Georges Aziza pen- 
sant qu’u faudrait «continuer dans le 
«first aid» médical», rappelant qu’il a 
déjà vendu «quatre-vingt mille bûtes de 
pansement en vingt-quatre heures». Une 
autre idée lui est venue cinq minutes 
plus tard : «Et la graisse à vache?... On 
pourrait faire de la graisse pour les pis 
des vaches! Combien y a-t-il de millions 
de vaches en Russie?» 
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AFRIQUE 


La situation en Algérie 


Le temps presse 


Suite de ta première page 

Il n'a pas obtenu le délai de 
grâce de trois ans qu'il réclamait 
pour que sa politique, qualifiée par 
lui de * populaire et nationaliste». 
porte ses fruits. Lui aurait-on 
reproché de chercher, très discrète- 
ment, à renouer le dialogue avec 
les «fous de Dieu»? On dit, au 
demeurant, son successeur plus ali- 
gné, â cet égard, sur les positions 
du tout nouveau chef d'état-major 
de l'armée, le général-major 
Mohammed Lamari. 

L'assassinat de l'ancien chef de 
la SM. quelques heures après la 
nomination d'un nouveau premier 
ministre, serait-elle la réponse des 
islamistes à la montée sur le 
devant de la scène politique de 
M. Malek, que l'on présente 
comme un «dur» et - pis que 
tout, à leurs yeux - comme un 
» musulman moderniste »? Même 
si M. Merbah avait, il y a un mois, 
dans une lettre ouverte, invité les 
islamistes, « lésés d'un pouvoir 
acquis par les urnes ». à déposer les 
armes, il ne ménageait pas ses cri- 
tiques à l'encontre de l'équipe au 
pouvoir, dont il dénonçait l'immo- 
bilisme. Beaucoup de «haut pla- 
cés ». comme on dit à Alger, 
«'avaient-ils pas à craindre cet 
homme secret qui essayait de 
refaire surface, et qui, sa carrière 
aidant, connaissait plus d'un secret 
d'Etat? 

« Intenable 
statu quo» 

Les Algériens continueront 
d’ignorer ce qui se trame dans les 
allées du pouvoir et ce que peut 
être la stratégie de la nébuleuse 
intégriste. Pour s’en faire une idée, 
ils n’ont rien d'autre à se mettre 
sous la dent que des communiqués 
officiels ou des libelles clandestins, 
rédigés dans la plus pure des lan- 
gues de bois. Les événements 
auraient-ils donné raison à Alain 
Juppé, qui affirmait, tout récem- 
ment, que trie statu quo actuel 
n'ètait plus tenable »? L irrationnel 
marque si fortement la vie politi- 
que locale que ces remue-ménage 
épisodiques peuvent n'êire. comme 
souvent, que les signes de luttes 
entre clans adverses qui se dispu- 
tent «le fauteuil», comme on dit à 
Alger. 

Un dialogue a certes été organisé 
avec bon nombre de partis politi- 
ques, dont on doute qu'il ait per- 
mis de dégager un consensus. Des 
idées ont été lancées - conférence 
nationale, référendum, - dont on 
ne sait si elles se concrétiseront, 
comme promis, d'ici à la fin de 
l’année. Le Haut Comité d’Etat 
tHCEj a promis, comme U s’y était 
engagé, au mois de janvier 1992, 
au moment de la démission- 
déposition du président Chadii. de 
s’effacer devant des hommes neufs 
qui, eux, remettraient, petit à petit, 
en marche la machine démocrati- 
que. 

En fait de têtes nouvelles, l’ar- 
mée n’en finit pas de confier la 
gestion du pays à des chevaux de 
retour pour lequel* la plupart des 
Algériens nourrissent mépris, voire 
haine. Il est vrai que l’on ne rompt 
pas du jour au lendemain, pas 
même en quelques années, avec un 
personnel politique formé à la dure 
école de la guerre d'indépendance, 
puis élevé dans le culte du parti 
unique. 

Il est vrai aussi que, dans le 


contexte actuel, confier le pouvoir 
à des gens sans grande expérience 
du sérail - on l’a vu avec feu le 
président Mohamed Boudiaf, assas- 
siné le 29 juin 1992 - est un exer- 
cice fort périlleux. Mais que peut, 
aujourd'hui, faire d’autre ce pays 
que de choisir la politique du 
moindre risque puisque tous les 
chemins sont minés, qui condui- 
sent â la paix civile et, partant, au 
redressement économique? 

«Jouer 

les pompiers» 

Cette paix civile passe, doréna- 
vant, par la recherche du moins 
mauvais compromis possible avec 
les responsables de l'ex-Front isla- 
mique du salut (FIS) pour les réin- 
tégrer dans le jeu politique tradi- 
tionnel. Le premier tour des 
élections législatives du 26 décem- 
bre 1991 - les premières placées 
sous le signe du multipartisme - 
avait montré que plusieurs millions 
d'Algériens s'etaient laissé séduire 
par leur discours racoleur et réduc- 
teur. Avoir voulu «corriger» leur 
aveuglement, en renonçant au 
second tour, sans modifier le statu 
quo ante, n'a finalement conduit à 
rien de bon. si ce n’est à plonger le 
pays dans des violences dont on ne 
voit pas la fin, car. au bout du 
compte, aucun camp ne sera 
jamais en mesure d'écraser l'autre, 
et de crier victoire 

«Plus le temps passe, plus les 
chefs islamistes auront du mal à 
jouer les pompiers, assure un obser- 
vateur de la vie politique locale. 
Plus vite on parlera avec eux. 
mieux ce sera. Et. même si l’on 
n'aboutit qu'à une accalmie, ce sera 
toujours bon à prendre.» Puisque 
l'islamisme est en soi une compo- 
sante d'un paysage politique très 
hétérogène - même si l'on fait abs- 
traction du fait qu’il est aussi l'ex- 
pression d'une recherche d’identité 
et d'une insatisfaction économique, 

- il importe de discuter avec ses 
représentants, Abassi Madani et les 
siens, aujourd'hui derrière les bar- 
reaux, en tablant, faute de mieux, 
sur leur pragmatisme. Comme on 
s’y est résigné, en d’autres temps et 
en d’autres lieux, par exemple avec 
et Nelson 


Hô Chi Minh 


Mandela. 


Des contacts ont, semble-t-il. 
déjà été pris, il y a quelques mois, 
à l'époque où le général Khaled 
Nexzar était ministre de la défense, 
entre des émissaires militaires et 
certains responsables de l'ex-FfS, 
notamment Abdelkader Hachani, 
responsable du bureau exécutif 
provisoire du «parti de Dieu», et 
alors détenu à la prison Barbe- 
rousse, à Alger. Ces contacts explo- 
ratoires, qui n'ont pas abouti, ont- 
ils été jugés si peu encourageants 
que les partisans de la manière 
forte, conduits par le général-major 
Lamari, soient maintenant aux 
commandes de l’armée dans les 
rangs de laquelle le virus islamiste 
a commencé d'agir? 

De toute manière, clandestinité 
oblige, le mouvement intégriste a 
éclaté en de si nombreux cénacles 
et chapelles sur lesquels plus grand 
monde n'a autorité qu'Abassi 
Madani et ses pairs seront bien en 
peine, si l'occasion s'en présente 
un jour, de reprendre vite et bien 
leurs troupes en main. C’est dire, 
hélas! que l'Algérie devra prendre, 
longtemps encore, son mal isla- 
miste en patience. 

JACQUES DE BARRIN 


p AFRIQUE DU SUD : quinze 
Noirs tués dans la région de Johan- 
nesburg. - Douze Noirs ont été 
tués et vingt autres blessés, 
dimanche 22 août, par trois 
hommes qui ont ouvert le feu à 
l'arme automatique sur les ouvriers 
d'une usine de Germiston, quartier 
blanc et industriel de l'est de 
Johannesburg, ont rapporté poli- 
ciers et survivants. Trois autres 
Noirs ont été tués lots d’un accro- 
chage entre groupes rivaux près du 
bidonville de Phola Park, au sud- 
est de Johannesburg, selon ta 
police. D'autre part, le président 
De Klerk a entrepris dimanche une 
tournée en Amérique du Sud. Il se 
rendra en Argentine, au Chili, en 
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Uruguay et au Paraguay. - (AFP, 
Reuter.) 

a MALAWI : le Conseil consulta- 
tif national se réunit pour la pre- 
mière fois. - Le Conseil consultatif 
national (NCC), composé de repré- 
sentants du gouvernement et de 
l'opposition, devait tenir sa pre- 
mière réunion lundi 23 août à 
Blantyre. Le NCC, qui doit contri- 
buer à déterminer la politique du 
pays et rédiger des textes législatifs 
pendant la période de transition, 
avant les premières élections géné- 
rales multipartites, devait élire dès 
lundi son premier président, et 
nommer un Comité exécutif natio- 
nal (NEC), chargé de surveiller 
l'application des mesures prises 
pour assurer le passage au multi- 
partisme. - (AFP.) 

□ SOMALIE : six soldats améri- 
cains blessés dans un attentat - 
Six soldats américains ont été légè- 
rement blessés, dimanche 22 août, 
à Mogadiscio, dans un attentat à 
l'explosif, selon un porte-parole de 
l'Opération des Nations unies en 
Somalie (ONUSOM II). Une 
bombe contrôlée à distance a 
explosé au passage de leur camion, 
sur la route conduisant au port. 
D’autre part, l’ONUSOM II a 
fermé samedi l’aéroport de Moga- 
discio au trafic civil jusqu'au 
28 août afin d'empêcher le transit 
d’armes à destination du clan du 
général Mohamed Farab Aïdid. - 
(AFP. Reuter.) 


CENTRAFRIQUE : sous 
haute surveillance française 

Les élections 
se sont déroulées 
dans le calme 

BANGUI 


de notre envoyée spéciale 

Les autorités centrafricaines et 
françaises mobilisées pour l'organi- 
sation des élections présidentielle 
et législatives s'estimaient satis- 
faites, dimanche 22 août, le scrutin 
s'étant déroulé dans le calme, 
contrairement aux élections annu- 
lées en octobre 1 992. Aucun résul- 
tat n’était disponible dans la soirée 
de dimanche. La commission élec- 
torale mixte, chargée de centraliser 
les procès-verbaux de tous les cen- 
tres de vote, n'avait reçu en fin de 
soirée que ceux concernant deux 
des deux mille quatre cents 
bureaux. La compilation des résul- 
tats s’annonce donc très lente. 

De nombreuses irrégularités, 
inhérentes o priori à une adminis- 
tration défaillante, ont été consta- 
tées, certains électeurs disposant de 
plusieurs cartes, d'autres n'étant 
pas inscrits sur les listes. Ces ano- 
malies, caractéristiques des élec- 
tions en Afrique, ne semblent 
cependant pas de nature, pour 
l'instant, à invalider ce premier 
tour. «Je ne vois pas, maintenant 
ce qui pourrait remettre en cause 
l'élection », affirmait, à l’issue du 
scrutin, Michel Lunven, le haut 
représentant spécial de la France 
en Centrafrique, visiblement sou- 
lagé, tout comme le colonel Lan- 
dnn, le commandant des Eléments 
français d'assistance opérationnelle 
(EFAO). 

Les autorités françaises abor- 
daient en effet avec inquiétude le 
déclenchement d’un processus 
qu’elles ont initié, puis porté à 
bout de bras : ces élàtions ont eu 
lieu sous la pression de la France 
(/e Monde du 21 août) et avec le 
soutien logistique des troupes fran- 
çaises stationnées dans le pays qui, 
après avoir distribué le matériel 
électoral, ont assuré dimanche la 
sécurité des quatre-vingt-cinq 
observateurs internationaux 
déployés. 

Cette expérience sans précédent 
à* «ingérence démocratique » est 
cependant loin d'être terminée. La 
première phase est apparemment 
passée avec succès, la seconde - 
publication des résultats, puis orga- 
nisation d'un éventuel second tour 
- risque d’être plus difficile et sou- 
lève cette question : quelle serait 
l'attitude de la France, en cas de 
troubles, lors de la proclamation de 
ces résultats? 

MARIE-PIERRE SUBTIL 

MOZAMBIQUE 

Le chef 
de la rébellion 
est arrivé à Maputo 

Quelque cinq mille personnes 
ont envahi, samedi 21 août, l’aéro- 
port de Maputo pour accueillir 
Afonso Dblakama, le chef de la 
RENAMO (Résistance nationale 
du Mozambique) qui a mené pen- 
dant dix-sept ans une guerre contre 
les régimes de Samora Machel et 
de Joaquim Chissano. M. Dhla- 
kama devait rencoatrer le prési- 
dent Chissano lundi, pour la pre- 
mière fois sur le sol mozarabicain, 
afin de tenter de débloquer le pro- 
cessus de paix lancé il y a dix 
mois. Les deux hommes, signa- 
taires des accord de paix à Rome, 
le 4 octobre 1992 {h Monde du 
6 octobre 1992) ne pétaient pas 
revus depuis leur dernier entretien 
du mois de décembre à Harare, au 
Zimbabwe. 

A sa descente de l’avion portant 
l’emblème des Nations unies, dans 
lequel il est arrivé de son quartier 
général de Maringue, en pleine 
brousse, M. Dhlakama a déclaré 
«être très heureux de revenir à 
Maputo après jiix’sept ans passées 
dans la clandestinité », avant 
d’ajouter qu'il y avait «de nom- 
breux sujets, relatifs à la paix, dont 
il voulait discuter avec son frère » le 
président Joaquim Chissano. 
M, Dhlakama a confirmé que l’un 
des points Forts de la rencontre 
serait le problème de l’administra- 
tion territoriale. - (AFP, Reuter.) 


n Un Jaguar fiançais s'écrase an 
Tchad. - Un appareil Jaguar du 
dispositif «Epervier» s’est écrasé, 
dimanche 22 août, dans la matinée 
au Tchad, au nord-est de Biltine. 
Le pilote de l'avion, qui n’a pas 
fait fonctionner son siège éjectable, 
est décédé, annonce le service d’in- 
formation et de relations publiques 
des armées (SIRPA), Une commis- 
sion d’enquête a été envoyée sur 
place pour déterminer les causes de 
l’accidenL 


AMÉRIQUES 


BRESIL : après le massacre de plusieurs dizaines d'indiens 

Les Yanomamis exigent le départ 
des chercheurs d’or de leur territoire 

Doux villages brûlés, soixante- 
treize morts dont la moitié sont 
des enfants ; tel est le dramati- 
que bilan du massacre récem- 
ment perpétré à l’encontre d’un 
groupa d'indiens Yanomamis à 
l'extrême nord-ouest du Brésil, 
dans l'Etat amazonien du 
Ro raima. Dans cette zone recu- 
lée, située à plus de 5 000 kilo- 
mètres de Rio-de-Janelro, les 
enquêteurs tentent de reconsti- 
tuer les faits. Tous les soupçons 
se portent sur les chercheurs 
d'or. 

RI0-DE-JANEIR0 


de notre correspondant 
Les circonstances de cette tragé- 
die sont peu à peu reconstituées par 
les enquêteurs de la FUNAI (Fon- 
dation nationale de l'Indien) et de 
la police. II s’agirait d’une attaque 
en règle menée par des chercheurs 
d’br, des garimpeiros , qui vivent 
illégalement sur le territoire yano- 
raami. Des centaines de douilles 
ont été retrouvées sur les lieux et 
les témoignages de quelques rares 
survivants décrivent des scènes de 
dépeçage et de mutilation. 

Selon un photographe qui s’est 
rendu sur place à l'invitation des 
autorités - André Penner de l'heb- 
domadaire Veut - «le village parais- 
sait avoir subi un bombardement 
aérien. Des grandes constructions 
circulaires caractéristiques des 
Indiens Yanomamis. il ne restait 
‘une partie d’un mur en bois, 
'oui le reste était calciné ». «Ce que 
j’ai vu là-bas. a affirmé le procureur 
de la République Aristîdes Jun- 
queira, ce sont des scènes de 
guerre», après avoir visité les deux 
villages, Hoximu et Simao, à plus 
de 400 kilomètres au nord de 
Visu, capitale du Roraima. 
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Malgré la présence d'un expert de 
la FUNAI, Francisco Bezerra de 
Lima, qui travaille depuis vingt- 
cinq ans auprès des Yanomamis, et 
en dépit ae l'arrestation par la 
police de trois chercheurs d'or sus- 
pects, de multiples zones d'ombre 
subsistent dans cette affaire. Aucun 
corps ou restes humains n'ont pu 
être découverts et la date précise de 
ce massacre ainsi que son motif res- 
tent inconnus. 

L'enquête sera sans doute diffi- 
cile- Ces Indiens vivent dans une 
région très isolée; ils sont dispersés 
en petits groupes parfois rivaux et 
leur ethnie, l’une des plus primitive 
de la planète, comprend moins de 
10 000 personnes. Dans cette 
région, les pistes d’atterrissage de 
fortune sont très souvent endomma- 
5 par les pluies et les orages vio- 
ls. La foret est si dense que tout 


déplacement ne peut se faire qu'à 

E ied, au bout de longues et pénibles 
eûtes de marche. Surtout, l’une 
des coutumes yanomamies veut que 
l’on fasse disparaître les morts le 
plus rapidement possible, en 
brûlant les corps et les effets per- 
sonnels du défunt Pour surveiller 
et contrôler le territoire que les 
Yano mam is se sont vu reconnaître 
en 1991 aux confins du Brésil et du 
Venezuela (9,4 millions d'hectares, 
soit une superficie équivalente à 
celle du Portugal), les autorités ne 
disposent que d'une soixantaine de 
personnes incluant les fonction- 
naires de la FUNAI, des agents de 
la police fédérale et quelques mili- 
taires. 

Dans une «lettre ouverte au reste 
du monde », le principal leader des 
Yanomamis, Davi Kopenawa, a 
demandé que les coupables soient 
punis. Il a rappelé que d’identiques 
tueries s'étaient déjà produites au 
cours des cinq dernières années, 
sans que personne n'ait été empri- 
sonné. Il faut maintenant, écrit-il, 
«que le gouvernement brésilien 
adopte les mesures nécessaires pour 
le retrait définitif de tous les garim- 
peiros qui travaillent dans la 
région ». 

Nombreuses protestations 
derant ce «génocide» 

Le président Itamar Franco, 
après avoir entendu le rapport du 
ministre de la justice, Mauricio 
Correa, a décidé de convoquer, 
lundi 23 août, le Conseil de la 
défense nationale, afin d’étudier les 
mesures de protection envisagea- 
bles. De nombreuses protestations 
ont en effet émané des milieux poli- 
tiques et intellectuels brésiliens - 
sans compter celles de l’étranger - 
devant ce que beaucoup appellent 
un « génocide #. A la fin de la 
semaine dernière le principal diri- 
geant des syndicats de garimpeiros 


O ÉTATS-UNIS : un condamné à 
mort exécuté au Texas. - 
Condamné à la peine capitale pour 
un double meurtre commis après le 
vol d'une somme de 30 dollars. 
Cari Kelly, âgé de trente-quatre 
ans, a été exécuté, vendredi 
20 août, dans une prison du Texas. 
Kelly avait reconnu les faits en 
déclarant qu'il était alors sous 
l'empire de la drogue. Il s'agît du 
66 e condamné à mort exécuté au 
Texas et de la 2 B" exécution capi- 
tale aux Etats-Unis depuis que la 
Cour suprême a rétabli la peine de 
mort en 1976. - (AFP.) 


□ Rodney King arrêté pour conduite 
en état d'ivrease. - Rodney King, 
l'automobiliste noir dont le passage à 
tabac par la police fut à l'origine des 
troubles qui avaient ensanglanté Los 
Angeles en 1992, a été arrêté, samedi 
21 août dans cette ville, pour 
conduite en état d’ivresse, après que 
sa voiture se fut écrasée contre un 
mur. Depuis les événements, Rodney 
King, dont le taux d'alcool dans le 
sang était supérieur au double de la 
limite autorisée, a déjà été interpellé 
trois fois, dont l’une pour avoir battu 
sa compagne. L’acquittement des 
policiers blancs qui l’avaient violem- 
ment frappé avait provoqué les 
émeutes. - (AFP. Reuter J 
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de la région, José Altino Machado, 
a démissionné de ses fonctions eu 
soulignant qu’il savait gérer « les 
problèmes entre les Indiens et les 
garimpeiros, mais pas les assassi- 
nats». 

Seule voix discordante, celle du 
gouverneur de l’Etat du Roraima, 
Ottomar Pinto, qui affirmait encore 
ce week-end que n’avait été trouvé 

S u' «un vieux squelette » et qui pro- 
tait de l'occasion pour affirmer 
que le territoire accordé aux Yano- 
mamis était « trop étendu». 

Victimes 

de tous les fléaux 

Depuis des décennies ces abori- 
jgènes semi-nomades et sylviculteurs 
) affrontent tous les fléaux. Décou- 
verts il y a un peu plus de deux 
'siècles, ils ont tonr à tour été vic- 
times de la malaria, de la tuber- 
culose et des maladies vénériennes. 
Ils succombent même parfois à de 
simples grippes. Mais la principale 
cause de leurs maux vient de l'in- 
vasion des chercheurs d’or, qui se 
pressent dans une région que l'on 
sait depuis la fin des années 70 
riche en minerais divers. La ruée 
qui s’est produite la décennie sui- 
vante n’a, depuis lors, jamais cessé. 
Pas plus que son corollaire de tra- 
fics et de pollution en tous genres. 

Les multiples opérations lancées 
par plusieurs gouvernements pour 
les déloger n’ont été que des coups 
d’épée dans l’eau, même si leur 
nombre a diminué. Les garimpeiros 
étaient encore 45 000 il y a quel- 
ques années; la FUNAI estime que 
plusieurs centaines d’entre eux sil- 
lonnent encore la région. Ce sont le 
plus souvent des aventuriers pau- 
vres et rustres, qui sont prêts à tout 
pour tenter leur chance. Ces der- 
nières années, les conflits n'ont 
cessé de se multiplier. D'autres tri- 
bus, comme les Caiapos, qui pros- 
pèrent dans l'Etat presque voisin du 
Para, traitent directement avec les 
garimpeiros ou les exploitants de 
bois précieux et signent de lucratifs 
contrats. Les Yanomamis, eux, 
vivent toujours de chasse et de 
cueillette, pour leur malheur. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 



LE 

FINANCEMENT 
DES RETRAITES 

La gestion 
du partage 
et des risques 

REVUE 

D’ÉCONOMIE 

FINANCIÈRE 

N 23 

264 pages, 160 F 


en vente en librairie 
ou, à défaut, 
sur commande au 
Monde-Editions 
15, rue Falguière 
75015 Paris 



* 







(Publicité) 


• Le Monde • Mardi 24 août 1993 5 




TURQUIE 



6 Le Monde • Mardi 24 août 1993 • 


EUROPE 


Avant la réunion du Parlement bosniaque 

M. Izetbegovic exprime à nouveau ses réticences sur 
le plan de règlement du conflit en Bosnie-Herzégovine 


Les séparatistes kurdes ont pris 
quatre nouveaux otages 


Le président Alija Izetbegovic a 
annoncé, dimanche, à Sarajevo, 
qu'une réunion du Parlement bosnia- 
que, élargie à un certain nombre 
d'intellectuels, de scientifiques, d'ar- 
tistes et de représentants de l'armée 
se tiendrait, vraisemblablement ven- 
dredi 27 août à Zenica (à 70 kilomè- 
tres au nord-ouest de Sarajevo) pour 
examiner le projet de règlement du 
conflit en Bosnie-Herzégovine, pré- 
senté le 20 août à Genève par les 
médiateurs internationaux, lord 
Owen et Thorvald Stoltenberg (le 
, Monde daté 22-23 août). 

La délégation bosniaque, a ajouté 
M Izetbegovic, «n’est pas satisfaite» 
des propositions qui lui ont été 
faites, notamment en ce qui concerne 
le découpage car les Musulmans ne 
disposeraient que de 30 % environ 
du territoire de la future «Union de 
trois Républiques)», mais elle est par- 
venue, à ses yeux, «à sauver la Bos- 
nie-Herzégovine en tant qu'Etai. en 
dépit d’énormes pressions, en dépit de 
la stupéfiante passivité de la commu- 


nauté internationale». «Je ne propo- 
serai pas [aux participants de la réu- 
nion de Zenica], de voter en faveur de 
la proposition, dans laquelle il y a du 
bon et du tnauvais (...). Toutefois, je 
ferai mon possible pour maintenir le 
processus de paix pma que les négo- 
ciations continuent et nous demande- 
rons des rectifications des cartes, des 
rectifications qui sont possibles. » La 
radio de Sarajevo a rapporté, 
dimanche, que le président bosnia- 
que avait reçu une lettre de Washing- 
ton l’informant que les Etats-Unis 
aideraient à mettre en œuvre le pro- 
jet de règlement du conflit 

Combats 
à Mostar 

D'autre part M. Izetbegovic, a 
adressé aux Nations unies une lettre 
demandant au Conseil de sécurité 
d'intervenir pour faire parvenir une 
aide d'urgence aux Musulmans blo- 
qués à Mostar (Bosnie centrale), a 
indiqué, ce lundi, Radio-Sarajevo, 
qui parie d'un nouveau bombarde- 


ment croate dans cette ville assiégée 
qui a Élit deux morts et quinze bles- 
sés. Dans sa lettre, le président bos- 
niaque accuse les forces croates de 
Bosnie de violer les droits de 
l'homme en imposant un blocus à la 
partie est de cette ville, où cinquante- 
cinq mille personnes survivent dans 
des conditions extrêmement difficiles. 
H écrit que les Musulmans ne sont 
autorisés à quitter la région de Mos- 
tar que s'ils signent une déclaration 
de cession «volontaire» de tous leurs 
biens. M. Izetbegovic accuse le 
Conseil de défense croate (HVO) de 
se livrer à une campagne de « net- 
toyage ethnique ». «Quinze mille per- 
sonnes ont été expulsées de leur domi- 
cile et de leurs terres dans le but de 
créer un territoire croate ethnique- 
ment pur». écrit-t-iL 

Selon le HCR, quelque quinze 
mille Musulmans, pour la plupart en 
âge de porter les armes, seraient déte- 
nus dans plusieurs centres bosniaques 
de détention autour de Mostar où 
leurs conditions de vie sont miséra- 


bles. Un convoi d'aide médicale d'ur- 
gence de l’ONU, composé de neuf 
véhicules blindés, avait pu entrer, 
samedi, dans le quartier musulman 
de Mostar pour la première fois 
depuis deux mois. La situation ali- 
mentaire de la population dans la 
partie musulraanne (est) de Mostar 
est néanmoins jugée « désespérée » 
par Cedric Thomberry de la FOR- 
PRONU, qui s'était rendu dans la 
ville. D’après lui, les estimations des 
autorités locales qui affirment que 
des gens vont commencer à mourir 
de faim dans les prochains jours «ne 
sont pas exagérées». Le porte-parole 
du HCR, M» LyndaQ Sachs, a pour 
sa part affirmé que cinquante-cinq 
mille personnes sont entassées dans , 
des conditions très précaires, préci- 
sant qu ’«U n’y a pas d'eau, ni d'élec- 
tricité. Le seul point d'eau est la 
rivière et ceux qui tentent d’y aller 
sont sous le feu des tireurs embus- 
qués. ». - (AFP, Reuter.) 


Les comités du Kurdistan de plu- 
sieurs capitales européennes ont 
confirmé, samedi 21 août,les infor- 
mations données le matin même 
par le journal prokurde Ozgur-Gu ri- 
dera, qui faisait état de l’enlève- 
ment, dans le sud-est anatolien de 
la Turquie, de quatre nouveaux tou- 
ristes occidentaux accusés, comme 
leurs prédécesseurs, d '«être entrés 
dans le Kurdistan sans les autorisa- 
tions nécessaires» (le Monde daté 
22-23 août). II s'agirait en fait de 
trois Suisses - Berne a confirmé 
leur enlèvement - et d’un Italien. 
Les autorités helvétiques sont dans 
une situation délicate, car leurs rap- 
ports avec le gouvernement d'An- 
kara se sont tendus après la mort 
d'un manifestant kurde devant 
l’ambassade de Turquie en Suisse 
au mois de juin, Ion d’une fusil- 
lade. efl s’agit de deux affaires dif- 
férentes et nous sommes sûrs que le 
gouvernement turc sera coopératif». 
affirme un communiqué du porte- 
parole du département suisse des 
affaires étrangères. 


Alors que des opérations mili- 
taires de grande envergure s’y pour- 
suivent, le premier ministre, Tansu 
Ciller, s'est rendue, samedi, dans le 
sud-est, pour la deuxième fois 
depuis son arrivée au gouverne- 
ment Elle a refusé de parler de 
ir problème kurde», en mettant l’ac- 
cent sur le « sous-développement # 
de cette région et en rappelant L'oc- 
troi de 200 millions de dollars 
(environ L,2 milliard de francs) 
annoncé il y a un mois, auxquels 
elle a ajouté, samedi, 100 millions 
supplémentaires. 

Le premier ministre a averti les 
Kurdes que cette aide ne pourrait 
leur apporter la prospérité et le 
développement «que s'ils aidaient 
l'Etat à éradiquer le terrorisme sépa- 
ratiste». M™ G lier s'est heurtée à 
l’indifférence de la population qui, 
selon les témoignages recueillis par 
l’AFP, accuse les grands proprié- 
taires - dont beaucoup sont députés 
- de confisquer ces fonds pour les 
investir ailleurs. - (AFP, Reuter.) 


RUSSIE : démission du ministre du commerce extérieur 


Une nouvelle affaire de corruption 
éclabousse le gouvernement 


Le ministre russe du commerce 
extérieur, SergueT Glaziev, a pré- 
senté sa démission, samedi 
21 août, après avoir été mis en 
cause par la commission chargée 
de la lutte contre la criminalité et 
la corruption, relançant les accusa- 
tions portées contre plusieurs diri- 
geants russes. 

Dans sa lettre de démission 
adressée au premier ministre Vik- 
tor Tchemorayrdine, M. Glaziev 
s’en prend cependant aux «struc- 
tures mafieuses «, qui, « ayant vu 
dans les activités du ministère une 
menace pour leurs intérêts» sont à 
l'origine d'une « véritable campagne 
de persécution » à son égard. Le 
ministre accuse son collègue de la 
justice, Iouri Kalmikov, et le pre- 
mier vice-premier ministre Vladi- 
mir Choumelko, eux-mêmes mis en 


cause pour corruption, de s'achar- 
ner contre lui depuis qu'il a limité 
le nombre d’entreprises autorisées 
à exporter du pétrole et des 
métaux. 

De son côté, le responsable des 
services de contrôle, Alexeî Iliou- 
chenko, a affirmé, samedi, à 
l’agence Tass que plusieurs minis- 
tres étaient soupçonnés de prévari- 
cation. « Nous devons prendre des 
décisions concernant plusieurs 
ministres. Si les choses continuent 
comme cela, la Russie pourrait se 
transformer en une République 
bananière avec son cortège de put- 
schs, de corruption et d'absence 
complète de communication entre 
les différentes structures du pou- 
voir», a-t-il dit. - (Reuter, AFP, 
Itar-Tass.) 


Les lenteurs du retrait russe des Pays baltes 


Regain de tension 
entre Vilnius et Moscou 


Les relations russo-lituaniennes 
se sont brusquement tendues en 
fin de semaine dernière à propos 
du retrait des dernières troupes 
ex-soviétiques (2 500 hommes 
environ) encore stationnées dans 
cette République balte. 

Vendredi 20 août, le ministère 
russe des affaires étrangères 
annonce que Moscou suspend le 
retrait de ses troupes de Lituanie 
- qui devait théoriquement être 
achevé le 31 août - accusant Vil- 
nius de faire traîner les négocia- 
tions en vue de la signature de 
l’accord censé régler juridique- 
ment les modalités du retrait. Les 
Russes affirment que, lors d’une 
séance de négociations le 5 août, 
les Lituaniens ont rejeté le projet 
d’accord puis en ont proposé un 
autre, « inacceptable pour la Rus- 
sie». En Lituanie, on s’émeut, 
mais te président Algirdas Bra- 
zauskas. bien qu'en butte aux atta- 
ques de l’opposition, qui l'accuse 
de » vendre à la Russie les intérêts 
lituaniens», «ne voit pas là de tra- 
gédie» et rappelle à la télévision 

3 u’il se rendra lundi à Moscou, où 
devrait pouvoir trouver un com- 
promis avec le président Eltsine. 


Problèmes 

d'indemnisation 


Pourtant, samedi 21, les Russes 
déclarent que de nouvelles consul- 
tations bilatérales tenues dans la 
journée à Moscou ont « confirmé 
l’absence de volonté de Vllnlta » de 
signer l'accord. Contre toute 
attente, Moscou rompt les négo- 
ciations : « La Russie ne voit pas, 
dans ces conditions, de raisons de 
poursuivre les négociations bilaté- 
rales sur le retrait des troupes», 
communique le ministère russe 
des affaires étrangères. Le retrait 
se poursuivra, mais « dans les 
■délais qui conviendront à la Russie 
et dont la partie lituanienne sera 
informée ». M. Brazaugkas, cette 
fois-ci, se déclare « inquiet » de 
révolution de la situation et 
ajourne sine die son voyage à 
Moscou, déjà reporté à plusieurs 
reprises. 






L’objet du désaccord, semble- 
t-il, est la revendication litua- 


nienne d'une indemnisation de 
146 milliards de dollars (environ 
845 milliards de francs), en com- 
pensation aux dégâts écologiques 
et matériels causés par l'occupa- 
tion soviétique, indemnisation 
dont la Russie ne veut pas enten- 
dre parler, ne se considérant pas, 
- sur ce plan tout au moins, - 
l'héritière de l'URSS. Le porte-pa- 
role de M. Brazauskas a indiqué 
que le chiffre de 146 milliards de 
dollars n'avait pas été avancé for- 
mellement, mais que la délégation 
lituanienne avait demandé que le 
problème de la compensation fasse 
l'objet de négociations. 

Cité, samedi, par l’agence Tass. 
le général Leonid Maiorov. com- 
mandant en chef du groupe nord- 
ouest de troupes russes, soulignait 
que le retard pris dans la signature 
des accords avec les pays baltes 
risquait de retarder le retrait des 
troupes « même après la fin 
1994». k Le geste de bonne volonté 
de la Russie», qui a commencé à 
retirer ses troupes de Lituanie sans 
attendre la signature d’un accord, 
«a été perçu, déplore-t-il, comme 
un signe de faiblesse de la Rus- 
sie». L’avertissement vaut sans, 
doute aussi pour l’Estonie, dont, 
les relations avec Moscou sont, 
plus complexes encore que la 
Lituanie en raison du problème de 
l'importante minorité russe . - 
(Itar-Tass. AP. UPI.) 


□ GÉORGIE : nomination d’an 
nonvean premier minis tre. - Le par- 
lement géorgien a nommé, ven- 
dredi 20 août, Otar Patsatsia au 
poste de premier ministre, en rem- 
placement de Tenguiz Slgoua qui 
avait démissionné le 6 août, après 
avoir été accusé d’être responsable 
de la débâcle économique. M. Pat- 
satsia, soixante-quatre ans, ori- 
ginaire de la région de Zougdidu 
dans l'ouest de la Géorgie, y a fait 
toute sa carrière. Ingénieur-écono- 
miste de formation, il a été secré- 
taire local du parti Â Zougdidi, 
puis directeur d’une grande entre- 
prise de pâte à papier - (AFP.) 


ont célébré discrètement 
l’écrasement 

dn «printemps de Prague» 

Tchèques et Slovaques ont célé- 
bré dans l’indifférence, samedi 
21 août, le vingt-cinquième anni- 
versaire de l’écrasement du «prin- 
temps de Prague» par l’invasion 
des troupes du Pacte de Varsovie. 
Seuls quelques proches de l’ex-Jea- 
der communiste réformateur de 
1968, Alexandre Dubcek, se sont 
réunis à Bratislava et un millier 
d’anciens prisonniers politiques et 
militants anticommunistes ont par- 
ticipé à un rassemblement à Pra- 
gue. 

Le président Vaclav Havel et le 
premier ministre tchèque, Vaclav 
Klaus, qui ont une lecture diffé- 
rente des événements de 1968, ont 
néanmoins évité de participer à la 
polémique qui oppose les 
«soixante-huitards» et la droite 
tchèque, qui refuse de « glorifier le 
printemps de Prague» et cherche à 
effacer de l’Histoire cette «tenta- 
tive de troisième voie vouée à 
l’échec» (le Monde du 20 août). - 
(Corresp.) 


□ ALLEMAGNE : affrontements 
lors d'une manifestation antiraciste. 
- Des affrontements ont opposé 
des manifestants antiracistes et des 
militants d’extrême droite, samedi 
21 août à Berlin, selon la police, 
qui n'a pas drainé de détails sur le 
nombre de blessés. A l’appel de 
mouvements antiracistes, un mil- 
lier de personnes s'étaient rassem- 
blées pour célébrer le premier anni- 
versaire des attaques contre un 
foyer de demandeurs d’asile à Ros- 
tock, qui avaient été à l'origine 
d’une nouvelle vague d’aggressions 
racistes dans toute l'Allemagne. Par 
ailleurs, un incendie a été allumé, 
vendredi, devant une maison habi- 
tée par une famille turque à Solin- 
gen, la ville où cinq Turques 
avaient péri brûlées à la fin mai. - 

(AFP.) 

□ ESPAGNE : FETA estime avoir 
surmonté une crise Interne. - Le 
quotidien madrilène el Pais fait 
état, dans ses éditions du lundi 
23 août, d’un bulletin interne de la 
[coordination socialiste basque 
(KAS, coalition radicale illégale de 
| mouvements pro-indépendantistes), 
très proche de l’ETA, saisi récem- 
ment lors d'une opération de la 
police française. Ce bulletin 
! affirme que «KAS, finalement, est 
en train de sortir du trou, en train 
de sortir des catacombes», allusion 
aux coups portés au terrorisme bas- 
que par les polices française et 
, espagnole, en particulier en 1992. 
j KAS précise que le mouvement a 
\«surmonté des moments très durs » 
[et ironise sur l’Etat espagol, qui «il 
y a un an (...) était plein d’euphorie 
et d'orgueil». El Pais précise que 
les experts antiterroristes redoutent 
un u automne chaud » et admettent 
que PETA a réussi, à partir de ses 
bases en France, «une certaine res- 
tructuration ». 
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CHINE : alors qne Deng Xiaoping fête ses 89 ans 

Le Parti communiste estime 
que le «virus de la corruption» menace l’Etat 


PEKIN 


de notre correspondant 

Deng Xiaoping est entré, 
dimanche 22 août, dans sa quatre- 
vingt dixième année, avec la discré- 
tion qui sied à un homme voulant 
donner l’impression du devoir 
accompli et d’une succession en 
ordre. Son quatre-vingt-neuvième 
anniversaire n’a fait l’objet d’aucune 
publicité, à l'exception d'une brève 
information parue dans la presse de 
Hongkong financée par la Chine, qui 
indiquait que M. Deng avait passé la 
journée en famille à Pékin. 

Mais le même jour, les médias 
officiels rendaient public un appel 
alarmé du dauphin théorique du 
patriarche, Jiang Zetnin, quand à 
l’état dans lequel M. Deng laisse le 
régime hérité de Mao Zedong: le 
secrétaire général du Parti commu- 
niste y brandit la menace d'un effon- 
drement sous l’effet de la corruption. 
H s’agit là, a déclaré M. Jiang, d’un 
«virus qui a érodé le corps sain du 
parti et de l'Etat Si nous ouïssons la 
garde, (...) notre parti sera en ruine, le 
pouvoir populaire sera perdu et la 
grande cause de la modernisation 
socialiste déraillera». Le chef du 
PCC s'était exprimé, samedi, devant 
la session annuelle de la commission 
de discipline du parti. Concédant que 
Pékin «ne peut pas sous-estimer la 


gravité et les périls» de la situation 
sous ce rapport, le patron en titre du 
parti a reconnu que des pratiques 
comme la taxation abusive de la 
population et le trafic d'influence 
politique dans les affaires économi- 
ques avaient soulevé « des vagues de 
plaintes» dans le publia ü a réclamé 
que la lutte lancée par la tête du 
régime donne «des résultats mar- 
qués» dans l’année à venir. 

Les partisans de la démocratisation 
estiment que le développement spec- 
taculaire de la corruption résulte, en 
particulier, du refus de M. Deng 
d'autoriser en Chine ('émergence de 
contre-pouvoirs; mais cette opinion 
n'est pas exprimable publiquement. 

Un exemple frappant de cette 
situation a été fourni par des infor- 
mations publiées, dimanche, par le 
quotidien South China Moming Post 
de Hongkong sur les récentes décou- 
vertes du vice-premier ministre Zhu 
Rongji depuis qu’il a pris les com- 
mandes de l'économie : selon le jour- 
nal de langue anglaise, qui cite un 
rapport interne de la Banque popu- 
laire de Giine - la banque centrale, 
que dirige aussi M. Zhu. - la baga- 
telle de 28 milliards de dollars aurait 
disparu des deniers publics ces dix- 
huit derniers mois, dont 10 milliards 
vers l'étranger, à l’aide de toutes 
sortes de manipulations bancaires. 


S’il faut prendre ces chiffres avec 
précaution, le rapport n’en indique 
pas moins que 90 hauts fonction- 
naires du secteur bancaire auraient 
fui à F étranger depuis que M. Zhu a 
lancé son programme d'austérité et 
de remise en ordre, début juillet. 

L’aflàire, si elle se confirme, repré- 
sente sans doute le plus grave scan- 
dale financier enregistré en Chine 
depuis la notoire corruption qui avait 
entouré la fin de régne du Kduomin- 
tang (nationaliste) de feu Tchiang 
Kaï-chek. Coïncidence non dénué* 
d’ironie: ces révélations surviennent 
au moment où le petit-fils de ce der- 
nier, Chang Hsiao-tzu, président 
d’une université à Taiwan - ITle où 
s’était réfugié son grand-père vaincu 
par Mao en J 949, - est reçu avec 
tous les honneurs sur le continent, où 
fl est venu participer à un sympo- 
sium sur «les sciences juridiques de 
part et d'autre du détroit de Taiwan». 
fl a rencontré, samedi, te dauphin de 
Deng Xiaoping, dans le cadre des 
avances que Pékin fait à Taïwan afin 
de servir sa campagne de réunifica- 
tion du pays. 

FRANCIS DERON 

Uro aussi page 13 
nos i n form a tions 
sur les zone s 
économiques spéciales . 


JAPON : suscitant les protestations des libéraux-démocrates 


M. Hosokawa exprime le «repentir» du pays 
pour son attitude dorant la seconde guerre mondiale 


Dans son discours de politi- 
que générale prononcé lundi 
23 août devant la Diète, le nou- 
veau premier ministre, Morihiro 
Hosokawa. a exprimé clairement 
les remords du Japon pour son 
ttagrasshm» passée. 

TOKYO 

de notre correspondant 

«En août 1945, a déclaré 
M. Hosokawa, nous avons pris 
conscience de l'erreur que nous 
avions commise et nous avons 
exprimé notre détermination de ne 
jamais la renouveler. Quarante- 
huit ans plus lard, le Japon est 
devenu le premier bénéficiaire de 
la prospérité et de la paix mon- 
diale. Nous ne devons jamais 
oublier que cette réussite est le fruit 
des sacrifices suprêmes consentis 
pendant la guerre et des efforts des 
générations précédentes. Je pense 
qu'il est important aujourd'hui que 
nous exprimions devant le monde 
nos remords profonds et notre 
repentir pour le passé ainsi que 
notre détermination de faire de 
notre mieux à l'avenir.» 

Le nouveau premier ministre 
japonais s'est référé de façon 
explicite à IV agression » commise 
par son pays et à son «colonia- 


lisme, qui ont causé d'insupporta- 
bles souffrances et des deuils à un 
grand nombre de personnes». 

Quelles que soient les remarques 
stylistiques que (es commentateurs 
ne manqueront pas d’apporter, 
cette déclaration est une expres- 
sion claire du repentir japonais. 
Ce texte aurait été écrit par 
M. Hosokawa lui-même, sans 
grande consultation avec les 
ministères, ce qui provoquerait 
une certaine irritation parmi les 
bureaucrates. 

En dépit des réactions négatives 
qu'avait suscitées une mention de 
la « guerre d'agression •» au cours 
de sa première conférence de 
presse, M. Hosokawa a utilisé à 
nouveau cette expression. M. Has- 
himoto, ancien ministre des 
finances et actuel président du 
conseil politique du Parti libéral- 
démocrate (PLD, opposition), 
avait souhaité, dimanche, que le 
premier ministre nuance ses pro- 
pos. Ce passage de la déclaration, 
prononcée dans une atmosphère 
souvent houleuse, a été accueillie 
par des protestations des libéraux- 
démocrates et des applaudisse- 
ments de la nouvelle majorité: 

• La référence à la guerre est la 
seule partie saillante d'un discours 
cantonné, pour le reste, dans les 


généralités. Le premier ministre a 
déclaré que le Japon s’emploierait 
à promouvoir la paix et les «droits 
de l’homme », et qu’il «poursui- 
vrait avec constance sa contribu- 
tion en personnels aux efforts inter- 
nationaux des Nations unies». 
M. Hosokawa a affirmé, en outre, 
que son pays était favorable à une 
extension indéfinie du traité de 
non-prolifération nucléaire - ques- 
tion sur laquelle il y avait eu des 
opinions divergentes. 

Sur les questions économiques 
internationales, le premier minis- 
tre a réaffirmé l’attachement nip- 
pon au libre-échange, se conten- 
tant d'affirmer qu’en matière 
agricole il ferait tous ses efforts 
pour parvenir à «une solution fon- 
dée sur les intérêts mutuek ». H a 
précisé : « Il est temps que le 
Japon prenne des initiatives en 
matière de coopération internatio- 
nale afin de renforcer le système 
du libre-échange. » M. Hosokawa a 
ajouté qu'il était «Sincèrement 
sensible à la préoccupation des 
Etals-Unis et de l’Europe, ainsi 
que d'autres pays» en raison de 
IV excédent commercial » de son 
pays. 






H 


PHILIPPE PONS 




• Le Monde • Mardi 24 août 1993 7 


X 


PROCHE-ORIENT 


- >(• 
■ 


Palestiniens : la révolte 
contre le père 


:: f. 
■v 


Sui/e de la première page 

U l’accuse d’être responsable de 
«?/û crise politique, financière et 
organisationnelle de l’OLP » et met 
en garde contre les dangers de sa 
politique «aventuriste ». Aussi 
modéré que Darwich, aussi intègre 
que lui, le dirigeant palestinien de 
Beyrouth critique sévèrement « la 
mise à l'écart du CE-OLP et le 
recours, dans les négociations 
secrètes avec Israël, à des personna- 
lités non membres de celle ins- 
tance». En clair : les conseillers du 
président Arafat, et d'abord Nabil 
Chaath, l'homme de tous les 
contacts secrets avec des ministres 
israéliens, l’homme qui a négocié - 
avec l’Egypte, comble de la provo- 
cation pour la plupart des Palesti- 
niens 1 . - un projet confidentiel de 
compromis, transmis aux Améri- 
cains, tous ces gens en font beau- 
coup trop, dans notre dos. 

« Nous autres, membres du CE, 
continue amèrement Chafîc El 
Hout, sommes dans l’impossibilité 
d’endosser la responsabilité de déci- 
sions qui sont prises en notre nom 
mais dont nous n’avons même pas 
connaissance ». A peu de choses 
près, c'est exactement ce que 
disent, depuis des semaines mais 
en confidence, plusieurs notables 
de la «Maison d’Orient», siège, à 
Jerusalem-Est, de la délégation des 
négociateurs palestiniens dirigés 
par Fayçal Husseini. 

A peine sybilline, Hanane 
Achraoui, porte-parole des délégués 
au processus de paix, nous 
déclare : « Mahmoud Darwich est 
la conscience du mouvement natio- 
nal palestinien. Je suis personnelle- 
ment très affectée. Je déplore son 
départ mais je comprends très bien 
ses raisons. » Son départ, ajoute- 
t-on à la Maison d'Orient, «a au 
moins le mérite de faire éclater la 
fiction d'une ligne de fracture entre 
la direction extérieure de l’OLP et 
les leaders de l'intérieur». 

\#Qn. négocie r, - <, i. 

dans notre ‘éùs» z 

• ;•_! VJ .'.'1 Ci 

De fait, du Liban, Châtie El 
Hout est allé plus loin et il a 
conclu son communiqué par un 
appel solennel à la « réunion 
urgente et extraordinaire du 
Conseil national - le Parlement de 
l’OLP - pour que soit posée la 
question ae confiance en la direc- 
tion actuelle ». Pour Yasser Arafat, 
qui déteste ce genre d’apostrophe 
publique, le coup est dur mais ce 
n’est pas fini. Car au même 
moment ou presque, Nayef Hawat- 
meb, opposant résolu au processus 
de paix mais chef de tune des 
deux factions du FDLP qui dis- 
pose, elle aussi, d’un élu au CE, 
annonce de Damas que e plu- 
sieurs» des dix-huit membres du 
«gouvernement» en exil « exami- 
nent l’idée d'une démission collec- 
tive (pour protester] contre l’hégé- 
monie politique et financière 
d’Arafat». 


rejetés 
ir l'essentiel les 


parce 


systématiquement 
qu’ils reprennent pour 
positions israéliennes. Or, non seu- 
lement Tunis a à peine amendé le 
dernier, avant d'obliger notre délé- 
gation à le leur remettre mais, en 
plus, on négocie dans notre dos. 
Nous sommes tous très inquiets. » 

A Naplouse, à Jéricho, à Jeoine, 
à Gaza, dans les camps et les villes 
palestiniennes, dans tes mouve- 
ments opposés à Yasser Arafat, 
mais aussi ‘ parmi les activistes , 
dépités du Fath et jusqu’à Jerusa- 
lem-Est, la rumeur gronde. Le 
«Vieux» aurait « perdu son légen- 
daire sang-froid ». La crainte de se 
voir ignore, coiffé au poteau de la 
paix par son vieil adversaire 
syrien, Hafez El Assad, aurait 
déclenché chez lin «un dangereux 
sens de l’urgence. Arafat «a pris de 


Dans 1e domaine de la santé, avant 
la guerre du Golfe, les «pétromo- 
narchies» envoyaient, via l’OLP, 
autour de 240 millions de francs 
par an pour les cliniques et les 
hôpitaux. L’enveloppe a été réduite 
de plus de moitié. Près de quarante 
cliniques ont dû fermer et au 
moins deux hôpitaux réduire leur 
personnel et leurs soins. L'aide 
sociale qui bénéficiait à 42 000 
familles des territoires (indigents et 
parents de prisonnier ou de «mar- 
tyrs») a fortement diminué et 
devrait être complètement stoppée 
incessamment. 

Les six universités palestiniennes 
des territoires recevaient, avant la 
guerre du Golfe, ISO millions de 
francs par an. L'allocation est tom- 
bée à moins de 10 millions. Les 
professeurs de Bir-Zeit ne sont plus 
payés depuis deux mois, ceux de 
Gaza depuis quatre, et ceux d’An- 
Najah, prés de Naplouse. piochent 
dans les fonds de retraite pour sur- 
vivre. 

Les droits d’inscription pour les 
onze mille étudiants palestiniens 
des territoires occupés vont être 
augmentés de 50 % à 70 % selon 
les établissements. « S'ils ne trou- 


A TRAVERS LE MONDE 



Ses critiques contre « Tel 
ment des institutions de l'OLP» 
portent d'autant plus qu'elles rejoi- 
gnent celles d’autres factions appa- 
rentées à la centrale. Entre autres 
le FPLP de Georges Habache et 
l’ancien parti communiste (PPP) 
qui, lui, soutient le principe des 
négociations. Son dirigeant le plus 
prestigieux dans les territoires 
occupés est Haîdar Abdel Chafi, 
chef en titre de la délégation pales- 
tinienne aux négociations bilaté- 
rales avec Israël II y a quelques 
semaines, ce «vieux sage» ron- 
chonnant de Gaza avait puissam- 
ment irrité le «patron», en récla- 
mant publiquement des «réformes 
démocratiques profondes » au sein 
de l'OLP ainsi que la mise en place 
d’une «véritable direction collé- 
giale » du mouvement. Faiite de 

?uoi cet homme distingué qui avait 
mu l'opinion internationale, il y a 
deux ans lors de la conférence 
israélo-arabe de Madrid, laisse pla- 
ner la menace de son retrait per- 
sonnel des négociations. 

A la vérité. Abdel Chafi, qu'il 
avait fallu littéralement traîner à 
Washington pour la dernière ses- 
sion de négociations - la dixième 
en deux ans - a déjà fait un pre- 
mier pas dans cette direction en 
boycottant, ce raois-ci à Jérusalem, 
la rencontre officielle des négocia- 
teurs de «l'intérieur» avec le secré- 
taire d’Etat américain Warren 
Christopher. Yasser Arafat avait eu 
beau insister, le vieux médecin de 
Gaza était resté intraitable. 

Le motif de cette mauvaise 
humeur? C’est le «numéro un» de 
son parti en Cisjordanie occupée, 
Ghassan El Khatib. qui nous l'a 
expliqué : «Le leadership' de Tunis 
ne respecte pas les décisions adop- 
tées au comité exécutif. Il était 
entendu que les projets de déclara- 
tion conjointe israélo-palestinienne 
élaborés par les Américains seraient 


l’âge» susurre un notable local A 
soixante-quatre ans, après avoir 
survécu pendant trente années de 
.lotte à nombre.de. complots,. d’at- 
tentats, d’accidents, « l’homme au 
keffieh » serait « fatigué d’être un 
■président sans terre». " 

Il évoquerait «de plus en plus 
souvent sa disparition, se désolant, 
s'il devait mourir demain, «de 
n ’ avoir même pas un mètre carré 
de Palestine libérée pour s’y cou- 
cher». L’heure n'est pas encore à la 
rébellion ouverte, mais les dissen- 
sions internes qui affectent la cen- 
trale sont bien autre chose que ce 
«petit nuage d’été » sans consé- 
quence évoqué par le «patron» 
durant le week-end à la radio liba- 
naise. 

La anse traversée par l’OLP est 
multiple. Mais sa dimension finan- 
cière est sans doute la plus urgente 
, car c’est d’elle que découlent en 
bonne partie les autres problèmes. 
« Jadis, raconte un vieux dignitaire 
de l'organisation, on faisait patien- 
ter les gens avec de l’argent. On 
calmait les esprits avec des sub- 
sides, nos institutions embau - 


vent pas d’autres sources de fonds, 
prédit l’économiste local Samir 
Huleileh, 60 % d’entre eux seront 
contraints, d'abandonner Iqurs 
études.» Selon lui, jusqu’à la 
guerre du Golfe, l’OLP transférait 
autour de 1,7 milliard de francs 
chaque année dans les territoires. 
En 1991 l'enveloppe est tombée à 
750 millions. Aujourd’hui, plus 
personne ne sait On parle de 400 
millions. 

Dans le même temps, grâce à 
l’Iran et à l’Arabie Saoudite, les 
organisations islamiques opposées 
à l’OLP, comme Hamas, se déve- 
loppent, bâtissent des institutions 
solides, fournissent une aide 
sociale conséquente à ceux qui les 
rejoignent, prennent en main les 
mosquées, le sport et l’enseigne- 
ment De la maternelle à la termi- 
nale. A Gaza, l’université islami- 
que qu’ils dominent prend 
régulièrement des étudiants, attirés 
par la quasi-gratuité des cours, à sa 
voisine apparentée à l’OLP. Ajou- 
tons à cela que les islamistes 
armés, à l'inverse de ceux du Fath, 
pour la plupart abandonnés sans 
argent ni directive dans les collines 
de Cisjordanie, ne sont ni coupés 


sur le terrain, les gens ne compren- 
nent plus sa politique. Un sondage 
très récent le montrait : plus d’un 
Palestinien sur deux est favorable à 
l’arrêt immédiat du processus de 
paix avec Israël. Motif principal : 
deux ans de tractations n’ont pro- 
duit aucune amélioration notable 
de leur vie au quotidien. Au 
contraire. La fermeture des terri- 
toires occupés, décidée par le gou- 
vernement Rabin il y a déjà cinq 
mois, a privé des dizaines de mil- 
liers de familles de leur gagne-pain 
en Israël et le petit banditisme se 
développe à un rythme inquiétant 

Cest dans ce contexte d'urgence, 
rapporte un habitué de la Maison 
d’Orient, que Yasser Arafat se 
serait vu « mis au pied du mur par 
les Américains. U lui ont fait com- 
prendre qu’au bien il faisait les 
concessions nécessaires et ils pour- 
raient demander à leurs amis du 
Golfe de reprendre l’aide financière, 
ou bien il était cuit. Xe Président a 
craqué ». Toutefois, personne 
n'imagine que le patron de l’OLP 
serait prêt, pour être enfin admis 
par Israël et les Américains dans la 
négociation officielle, à brader les 
deux concepts qui fondent l’unité 
de son peuple: le droit au retour 
pour les trois millions de Palesti- 
niens de la diaspora et la partie 
orientale de Jérusalem comme 
capitale d'un éventuel Etat demeu- 
rent des notions taboues. 

« Gaza-Jéricbo 
d’abord» 

Le « Vieux » ne l’ignore pas. H 
serait seulement disposé, et ce n'est 
pas contradictoire avec les termes 
mêmes de l'invitation à Madrid i! 
y a deux ans, à négocier ces deux 
points plus tard, dans une seconde 
phase. Sa «faiblesse», en l’occur- 
rence, consisterait à ne pas être 
aussi regardant q U e d'autres sur les 
garanties qu’Israël accorderait, 
pour L'avenir, sur ces questions. 
Itzhak Rabin ne veut pas signer un 
document public au terme duquel 
Jérusalem et le droit au retour 
seraient mentionnés. Arafat serait 
sur le point d’accepter des assu- 
rances qui resteraient secrètes. 

Pour les dissidents de l’OLP 
c'est ici que le bât blesse, mais pas 
seulement. L’acharnement de Yas-, 
ser Arafat concernant l’option dite 
de « Gato-Jericho d’abord» ne' 
laisse pas d'inquiéter, ceux qui sont 
«censés» préparer la position 
estinienne sur cette question, 
ensés car, à la Maison d'Orient 
comme à l'ombre des bougainvil- 
lées de Jéricho, on se hâte plutôt 
■ lentement dans l’étude de faisabi- 
lité réclamée de Tunis. 

L'idée de M. Arafat, car c'est lui 
qui l’a évoquée le premier - même 
si l'on raconte que les israéliens la 
lui ont habilement souillée : l'éven- 
tualité d’un désengagement mili- 
taire de l’occupant et la prise en 
main par l’OLP de ces deux parties 
de territoires reliées par un corri- 
dor, cette idée est «inutilement 
compliquée, irréaliste et dange- 
reuse ». Cela reviendrait, confie 
anonymement l'un de ceux chargé 
. de travailler sur cette question, « à 
mettre en place une préphase à la 
phase d’autonomie transitoire qu’Is- 
raë I a déjà imposée, cela reviendrait 
à morceler non seulement le proces- 
sus de paix mais les territoires 
occupés. Cela reviendrait à créer 


choient, versaient des salaires quel- 

l i a de ^ démunis...' El , d£Cdaïse7de ’Pa}estini7nI'Yés 

famtl es de martyrs tués par les l’on comprend mieux, le nerf de la JSùïte mires» 

Israéliens, les Barents des détenus ^ ^ , c raême ^ ^ u I “««P* a les mires »' 

guerre, la désaffection croissante 
qui frappe le mouvement national 
palestinien. 


Israéliens, les parents des détenus 
'.eux-mêmes étalent partiellement 
pris en charge. Tout cela est ter- 
miné.» Les caisses de l’OLP sont 
vides et personne ne comprend 
comment on a pu passer aussi rapi- 
dement de l'aisance à l’indigence 
La corruption de certaines élites 
gangrènerait les finances de la cen- 
. traie. 

Des exemples de la faillite? 


Et, dernier clou dans le cercueil 
d'une idée qui n’est pas encore 
! enterrée, cette remarque : «Si nous 


Ses ennemis, certes, ne se font 
pas d’illusion : Abou Aramar - 
nom de guerre de Yasser Arafat - 
s’est sorti d’autres impasses. Le 
«Vieux» demeure largement res- 
pecté et craint. Simplement, faute 
d’un véritable travail d'explication 


acceptions, qui empêcherait ensuite 
Israël de prodamer qu’il a rempli 
ses obligations, qu’il a rendu « des » 
territoires en échange de la paix a 
que les Palestiniens, décidément, ne 
sont jamais satisfaits?» 

PATRICE CLAUDE 


SYRIE : rival dü président Assad 


Salah Jadid est mort après vingt-trois ans de détention 


NICOSIE 


de notre correspondante au 
Proche-Orient 

Ancien dirigeant du Baas syrien 
et véritable chef de la Syrie entre 
1966 et 1970, date à laquelle il fui 
emprisonné par l'actuel président, 
Hafez El Assad, Salah Jadid est 
décédé, jeudi 1 9 août, à l’hôpital 
Técfarine de Damas, vient d’annon- 
cer sa famille. U était détenu à la 
prison de Mezzé depuis vingt-trois 
ans. Selon des proches qui lui 
avaient rendu visite quelques jours 
avant, Salah Jadid, âgé de 
soixante-sept ans, est mort d’une 
soudaine affection rénale. Il a été 
inhumé vendredi dans son village 
natal de Doueir-Baabda, dans la 
région de Lattaquié. La presse 
— ienne n’a fait aucune mention 


T: 


ë son décès. 

Après une longue ascension com- 


mune - les deux hommes étaient 
baasistes de la première heure, 
militaires (Salah Jadid avait été 
chef d’état-major de 1964 à 1966) 
et de confession alaouite - les 
routes de Salah Jadid et de Hafez 
El Assad devaient se séparer après 
le coup d’Etat de 1966 et la défaite 
des années arabes devant Israël 
en juin 1967. Doctrinaire pur et 
dur, Salah Jadid, nommé secrétaire 
général adjoint du Baas, prenait les 
rènes de l'aile civile du parti qui 
s’opposait bientôt au dan, plus réa- 
liste, des militaires, dirigé par 
Hafez El Assad, alors ministre de, 
la défense. Le rôle du parti, l'atti- 
tude vis-à-vis des autres régimes 
arabes, la liberté à laisser ou non à 
la résistance palestinienne, la lutte 
des classes à l’intérieur, étaient 
autant de questions qui divisaient 
les deux hommes jusqu'au congrès 
de novembre 1970, à l'issue duquel 


Hafez El Assad, s’appuyant sur 
l'armée, faisait arrêter et emprison- 
ner les «civils», notamment Salah 
Jadid et le président de la Républi- 
que, Noureddine Atassi, libéré trois 
mois avant sa mort à Paris, le 
3 décembre dernier. 

Après la mort de Salah Jadid, 
l’un des plus vieux prisonniers 
politiques au monde, i! resterait 
encore, selon plusieurs organisa- 
tions des droits de l’homme, une 
dizaine de personnes en prison 
depuis cette époque. Considérées 
comme fidèles de Salah Jadid, huit 
personnalités, arrêtées avec lui ou 
peu après, ont été libérées cette 
année. Selon hfiddle East Watch, 
après la libération depuis la fin de 
1991 d’environ 4000 prisonniers 
politiques, 4 400 autres seraient 
toujours incarcérés. 

FRANÇOISE CHIPAUX 

\ 


AZERBAÏDJAN 

Bakou affirme 
avoir repris Djebrall 

Le ministère azerbaïdjanais de la 
défense a affirmé, samedi 21 août, 
que ses forces avaient repris la 
vida de Djebrall, dans le sud-ouest 
de ('Azerbaïdjan, tombée la veille 
aux mains das troupes armé- 
niennes. 

Cette opération ne semble pas 
toutefois constituer un succès 
significatif, les forças arméniennes 
contrôlant toujours les hauteurs 
stratégiques autour de Djebraïl 
ainsi que (a villa de Fîzouii, dans 
laquelle elles n’ont pas pénétré, 
■mais qui a été désertée par les 
troupes azéries. 

Par ailleurs, Erevan a annoncé, 
samedi, la nomination au poste de 
ministre de la défense de la Répu- 
blique d'Arménie de Sergik Sarkis- 
sian, trente-neuf ans, député du 
Haut-Karabakh et ancien responsa- 
ble communiste de Stepanakert, 
capitale de cette enclave que se 
disputent depuis cinq ans l'Armé- 
nie et l'Azerbaïdjan. - f Reuter , 
AFP, Itar-Tass.) 

NICARAGUA 

Les grecontras» 
ont libéré vingt otages 

Le commando des « recontras » 
(rebelles antisandinlstes). qui déte- 
nait en otage trente-huit députés 
. et fonctionnaires nicaraguayens 
’ dans le nord du pays depuis trois 
1 jours, a libéré vingt personnes, 
dimanche soir 22 août. La chef de 
ce commando, José Angel Tala- 
, vera, dit « le Chacal », a de nou- 
. veau exigé la démission du chef de 
' l’armée, le sandlniste Humberto 
, Ortega, avant de mettre un terme 
à son action. Organisée depuis 
vendredi en représailles à cette 
prise d'otages, la séquestration 
par huit sympathisants sandinistes 
de membres de l'Union nationale 
de (‘opposition (UNO), dont le 
vice-président Virgilio Godoy, au 
siège de cette coalition à Mana- 
gua, s'est poursuivie dans un cli- 
mat tendu. Seize des quelque qua- 
rante otages ont été libérés, mais 
neuf des journalistes qui cou- 
vraient les événements au siège de 
T UNO ont à leur tour été séques- 
trés, dimanche. Le gouvernement 
de M"- Chamorro et les principaux 
partis du pays ont demandé la 
médiation de l’Organisation des 
Etats américains (OEA), déjà char- 
gée de vérifier l'application des 
accords qui ont mis fin à la guerre 
civile en 1990. - (AFP, Reuter, 
UPI.) 

NIGERIA 

Le ralliement des syndicats 
1 à l'opposition 
aggrave la tension 

; Les risques d’affrontements ont 
été aggravés au Nigéria par la 
menace d’un recours à la grève - 
à partir du 25 août - lancée par le 
syndicat des hydrocarbures 
(NUPENG), qui a également 
annoncé, avec ta centrale syndicale 
unique du Nigéria (NLC), qu’il 
appellerait à la désobéissance 
civile si les militaires n’abandon- 
naient pas le pouvoir le 27 août 
comme prévu. 

Ces menaces de grève générale 
surviennent au moment où l’oppo- 
sition se prépare à de nouvelles 
' actions. Les principales organisa- 
tions militant pour la démocratie 
se sont réunies, samedi 21 août à 
Lagos, pour décider d’une straté- 
gie commune. Ces organisations. 


regroupées sous l'égide de la 
Campagne pour la démocratie (CD, 
collectif d'une quarantaine d'asso- 
ciations da défense des droits de 
l'homme), ont demandé à la popu- 
lation da se préparer 6 la « pro- 
chaine phase de contestation » et 
d’attendre les consignes du mou- 
vement - (A FP, Reuter.) 

ROUMANIE 

Les partis nationalistes 
se mobilisent contre 
les inscriptions bilingues 

Un projet prévoyant l'introduc- 
tion d'inscriptions bilingues dans 
les villes roumaines, dont au moins 
. 10 % des habitants appartiennent 
à une minorité ethnique, provoque 
une polémique en Roumanie. Ce 
projet, présenté la semaine der- 
nière par le Conseil pour les mino- 
rités nationales, doit être approuvé 
par l’exécutif et, théoriquement, 
mis en application avant la fin de 
l'année. L'adoption de ce texte, 
qui devrait bénéficier notamment à 
la minorité de souche hongroise - 
près de deux millions d'habitants 
sur les vingt-trois millions que 
compte la Roumanie - a provoqué 
un tollé parmi les deux courants 
. ultranationalistes. Romanis mare et 
le PUNR, sur lesquels compte le 
gouvernement pour s'assurer une 
majorité au Parlement. Ces deux 
formations menacent d’organiser 
un mouvement de protestation 
national contre ce projet. Défen- 
dant ce texte qui « légalise en fait 
les inscriptions trilingues existant 
déjà dans les départements de 
Harghita et Covasna», où les 
Magyars sont majoritaires, le 
porte-parole du président ton 
lliescu a toutefois estimé qu'une 
barre da 30 % «serait préférable». 
- (AFP.) 

TOGO 

Confusion 
avant l'élection 
présidentielle 

A trois jours de l’élection prési- 
dentielle, une extrôme confusion 
règne à Lomé, après le refus 
opposé par le gouvernement à une 
demande de report sine die du 
scrutin formulée par l'opposition 
en raison du retard pris dans les 
préparatifs. Vendredi 20 août, le 
président de la Commission élec- 
torale nationale (CEN), Gaba Sipo- 
hon Kué, président de la Cour 
d'appel, avait également réclamé, 
pour les mûmes raisons, un report 
de l'élection au 29 août. Estimant 
avoir reçu das autorités des assu- 
rances suffisantes, il a déclaré 
samedi que le scrutin pourrait se 
dérouler «dans des conditions 
acceptables le 25 août comme 
prévu». 

Edem Kodjo, candidat du Collec- 
tif de l’opposition démocratique 
(COD-2). a confirmé la «suspen- 
sion» de sa participation au pro- 
cessus électoral tout en se refu- 
sant à « utiliser le terme de 
boycottage». Le second candidat 
de l’opposition, Yao Agboyibo, qui 
s’est abstenu de faire campagne, a 
appelé «la population de Lomé et 
de ses environs » à manifester 
; lundi pour obtenir «le report des 
élections». 

Les deux autres candidats offi- 
ciels, tfô Adani et Jacques Amou- 
zou, indépendants, étant considé- 
rés comme des comparses, la 
perspective d’une victoire sans 
concurrence du président sortant, 
le général Gnassingbé Eyadéma, a 
provoqué des dissensions parmi 
les observateurs étrangers déjà 
présents à Lomé. - (AFP, Reuter.) 
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POLITIQUE 


Le gouvernement en séminaire 


Édouard Balladur veut faire oublier son échec monétaire 


De retour de Chamonix, 
Edouard Balladur a convoqué la 
totalité de ses ministres pour un 
«séminaire» lundi 23 août. 
Mercredi 25 (et non mardi, 
comme primitivement annoncé), 
le premier ministre tiendra une 
conférence de presse afin d'an- 
noncer le programme de son 
gouvernement dans les mois à 
venir, le lendemain, il se rendra 
à Bonn pour rencontrer son 
homologue allemand. Par cette 
remise en route rapide de la 
machine gouvernementale, il 
veut faire oublier la crise moné- 
taire qui, pourtant continuera à 
influencer sa politique économi- 
que. 

Vite. Très vite oublier cet été qui 
n'a pas été gâché que par le mau- 
vais temps. Et surtout effacer de la 
mémoire des Français cette crise 
monétaire qui a fait connaître au 
gouvernement sa première grande 
défaite. Le devoir de rentrée 
d’Edouard Balladur est tout tracé : 
projeter son action dans l'avenir 
pour faire perdre le souvenir d'un 
passé récent 

D'oû son apparente tranquillité 
quand, depuis son chalet de Cha- 
monix, le 12 août, il s'est efforcé 
de faire croire qu'il passait des 
vacances, certes studieuses, mais 
aussi méritées que réparatrices. 
D’où, après une rapide évocation 
des ennuis du franc, son insistance 
sur l'important programme de tra- 
vail qui l’attendait à Paris. D’où 
surtout sa volonté de remettre très 
vite en marche la machine gouver- 
nementale pour amener sa majorité 
à débattre des projets qui vont lui 
être soumis plutôt qu'elle ne se 
perde en critiques de sa politique 
monétaire et donc économique. 
D’où son aller et retour à Paris, la 
semaine dernière, pour accélérer la 
mise au point de la loi quinquen- 
nale sur L'emploi. D'où la réunion, 
dès ce lundi 23 août, de la totalité 
des ministres en séminaire. D’où la 
conférence de presse qu’il tiendra 
mercredi. 

La crise monétaire ne peut pour- 
tant pas être simplement rangée au 
rayon des mauvais souvenirs. 
Edouard Balladur sait bien que 
même s’il peut conserver, comme U 
affirme avec force vouloir le faire, 
la même stratégie économique, elle 
le contraint à modifier sa tactique. 
Lorsqu’il était arrivé à Matignon, il 
pensait que sa seule personnalité. 


renforcée par la composition de 
son équipe où les adversaires du 
franc fort ne détiennent aucun 
poste économique ou européen, 
permettrait d'assurer la stabilité de 
la monnaie. U pensait donc pou- 
voir jouer avec toutes les autres 
manettes de l’action économique, 
sans tenir compte du marché des 
changes, persuadé que si le frime 
avait été attaqué dans les mois pré- 
cédents, c’est parce que les inves- 
tisseurs internationaux n’avaient 
pas confiance dans les socialistes. 
La crise de l’été lui a donné toit : 
il a perdu une bataille que Pierre 
Bérégovoy, lui, avait réussi à 
gagner. 

Les lourds dossiers 
de fantôme 

Cette défaite ne va pas seule- 
ment donner de nouveaux argu- 
ments aux tenants de «r l'autre poli- 
tique », si nombreux parmi la base 
de la majorité. Elle va contraindre 
le premier ministre à réintégrer 
parmi les paramètres dont il lui 
faut désormais tenir compte, les 
pressions sur la monnaie. Déjà, la 
baisse des taux d’intérêt, dont il se 
vantait tant au printemps, estimant 
que c’était le meilleur soutien pos- 
sible à l'activité économique et 
donc à la lutte contre le chômage, 
ne figure plus au rang de ses priori- 
tés immédiates. On comprend qu'il 
juge utile de faire le point avec 
tous les membres de son gouverne- 
ment, qui sont aussi ses seuls vrais 
relais parmi l’imposante troupe des 
parlementaires du RPR et de 
l’UDF. 

L'automne s’annonce donc déli- 
cat pour Edouard Balladur. Les 
dossiers gouvernementaux sont 


lourds : le budget, dans lequel il 
faudra à la fois trouver de l’argent 
pour les actions de l’État jugées 
prioritaires et pour, comme cela a 
été promis, baisser l'impôt des 
revenus moyens; la loi quinquen- 
nale pour l’emploi, dont le projet a 
été fort mal reçu par les syndicats 
et que la gauche promet de com- 
battre avec vigueur, alors même 
qu’une partie de la droite pourrait 
regretter qu'il n’aille pas assez loin 
dans La déréglementation ; le 
GATT, dont les négociations vont 
entrer dans une phase décisive et 
pour lesquelles la France aura 
besoin du renfort de l’Allemagne - 
cela ne sera certainement pas la 
discussion la plus facile qu’E- 
douard Balladur aura, jeudi 26, 
avec Helmut Kohl, - alors que 
l’Allemagne a montré, au cours de 
la crise monétaire, qu’elle n'était 
pas prête à sacrifier ses intérêts 
nationaux à la solidité de l'axe 
Paris-Bonn. Sans parler de la 
réforme de la loi Falloux. qui 
divise plus la majorité que ne 
l'avait laissé croire le premier vote 
acquis à la fin de la session de 
printemps. 

Divergence 

stratégique 

Les dossiers politiques sont tout 
aussi brûlants. Qu’Édouard Balla- 
dur ait voulu ou non viser Charles 
Pasqua lorsque, le 12 août, il s'est 
moqué de ceux qui lui conseillent 
de ne parler que de sécurité et 
d’immigration, le résultat est là : il 
apparaît bien qu’il y a entre le chef 
du gouvernement et son ministre 
de l’intérieur une divergence straté- 
gique. La violente sortie du second 
contre le Conseil constitutionnel 


Le faux pas de Titus 


Titus n*a pas la retenue toute 
britannique de son maître. Ne 
pouvant réfréner un élan d’af- 
fection pour un congénère de 
rencontre, vendredi 20 août, sur 
le sentier des Pyramides, dans 
le massif du Mont-Blanc, Titus, 
le setter irlandais de la famille 
Balladur, a fait chuter le garde 
du corps du premier ministre. 
Le fonctionnaire des V.Q. 
{voyages officiels) n'a pu éviter 
la sympathie soudaine de Titus 
et s’est fait une vilaine entorse 
au genou. Ce incident imprévu 
dans la randonnée pédestre du 


chef du gouvernement a néces- 
sité l’Intervention du peloton de 
gendarmerie de haute montagne 
de Chamonix, où M. Balladur 
passait ses vacances. 

Les sauveteurs ont précisé 
que le blessé, paralysé par la 
douleur à f 800 mètres d’alti- 
tude, avait dû être hélitreuiilé 
vers la vallée. Privé de son ange 
gardien, le premier ministre est 
redescendu à pied en compa- 
gnie d'un guide de hautemon- 
tagne vers le village des Bos- 
sons, avant de regagner son 
chalet de Chamonix. 


Le Front national prépare sa campape européenne 

M. Le Pen veut défendre un « nouveau protectionnisme» 



A l'occasion de sa tradition- 
nelle rentrée politique, effectuée 
comme chaque année dans son 
village natal de La Trinité-sur- 
Mer (Morbihan), le président du 
Front national, Jean- Marie Le 
Pen, a affirmé, samedi 21 août, 
qu'il est devenu * nécessaire» 
pour son mouvement de se 
g situer résolument dans l'oppo- 
sition au gouvernement». Dans 
la perspective des élections 
européennes de 1994, il a pro- 
posé un g nouveau protection- 
nisme» fondé sur ule rétablisse- 
ment des frontières », 

IA TRINITÉ-SUR-MER 
(Morbihan) 

de notre envoyé spécial 

Dans la droite ligne du discours 
qu'il avait prononcé, un an plus tôt 
au même endroit, quatre semaines 
avant le référendum sur la ratifi- 
cation des accords de Maastricht, 
Jean-Marie Le Pen a engagé le fer, 
samedi 21 août, devant près d'un 
millier de personnes réunies, sous 
un chapiteau, à La Trinité-sur-Mer, 
contre «le libre-échangisme» - ou, 
mieux, «le libertarisme économi- 
que». - qui constitue «la doctrine 
officielle de l'établissement v. 

Un an après la ratification de 
« l'infâme traité », le président du 
Front national estime que « l'avenir 
[lui] a donné raison» : les prévi- 
sions sur le taux de croissance sont, 
chaque jour, plus pessimistes, le 
nombre des faillites augmente et le 
changement de majorité n’y a rien 
changé. Après cinq mois d’une pru- 
dente et courtoise observation de 
l’action de M. Balladur. M. Le Pen 
juge que, désormais, « il est néces- 
saire de nous situer résolument dans 
l’opposition au gouvernement*. « 
Af. Balladur cherche à gagner du 
temps pour gagner la présidentielle, 
soit pour son candidat virtuel, soit 


pour lui-même, a-t-il indiqué. Cela 
fait perdre beaucoup de temps à la 
France » . 

Si le dirigeant d’extrême droite 
admet qu’il puisse y avoir une 
conception, celle «de la gauche et 
de la maçonnerie », qui Fait de la 
France «la fille de la Révolution et 
la mère des droits de l’homme» et 
qui «ouvre nos frontières à V ensem- 
ble des citoyens du monde », il* 
regrette que celle-ci soit encore par- 
tagée par une partie de la nouvelle 
majorité. Quant à l’actuelle cohabi- 
tation - qui ressemble fort, selon 
lui, à une « collaboration » - entre le 
président de la République et le 
premier ministre, le constat du pré- 
sident du FN est formel ; «Si le 
conflit n'apparaît pas, c’est qu'il y a 
convergence. » 

Lors de son «devoir de 
vacances », comme il appelle lui- 
même son habituel discours de ren- 
trée devant ceux de ses fidèles qui 
ont attrapé «la trinUite», comme 
lors d’une rencontre avec la presse, 
organisée quelques heures plus tôt 
dans sa résidence secondaire, M. Le 
Pen a pris quelques exemples, pour 
assurer qu’il n’y avait pas eu de 
rupture entre la politique de l’actuel 
premier ministre et celle de ses pré- 
décesseurs socialistes. Le plan pour 
l'emploi? Dès avant qu’il ne passe 
à * la moulinette des rencontres avec 
les syndicats», ce n’est qu’un «rha- 
billage» de mesures anciennes. La 
politique monétaire? Le «franc 
fort » et le «franc vrai» sont deux 
choses bien distinctes. 

«Des peuples 
sous-capables» 

Quant aux «lois Pasqua», elles 
sont «tout à fait insuffisantes». « Ce 
qu'il faut, c'est faire cesser toute 
immigration, faire cesser tout 
regroupement familial», a affirmé 
M. Le Pen dans son discours. 
Auparavant, comme pour tester un 
«bon mot», il avait même précisé à 
ce propos, devant les journalistes, 


que la censure partielle du Conseil 
constitutionnel bien qu* « r éminem- 
ment condamnable », n’avait fait 
qu’ «émasculer un eunuque ». «On 
me dirait qu'il y a des connivences 
réciproques, pour se fournir des ali- 
bis, les uns les autres, que je n’en 
serais pas étonné», avait-il estimé. 
Enfin, le présidait du FN a réitéré 
la demande qu'il avait soumise à 
M. Balladur, dès le mois d’avril, 
d'une réforme du mode de scrutin, 
faute de quoi «il ne fallait pas 
compter sur les voix des électeurs du 
Front national dans l’hypothèse où 
l’on aurait besoin d'eux, aux élec- 
tions présidentielles». 

En l'absence de vrai changement, 
«le dernier espoir reste faction du 
Front national pour être le noyau de 
ceux qui veulent défendre fa concep- 
tion traditionnelle de la nation». 
Renouvelant son refus de voir la 
France soigner «la misère du 
mondé», M. Le Pen s’est interrogé 
sur le fait de savoir s’il n’y aurait 
pas, en Afrique notamment, «des 
peuples sous-capables, au moins au 

S rd des critères que nous avons 
is pour l’économie moderne ». 

U faut donc rétablir les frontières, 
pour les hommes mais aussi pour 
les produits. Le président du Front 
national a ainsi esquissé les 
contours de sa prochaine campagne 
pour les élections européennes. 
«M. Balladur fait une erreur de dia- 
gnostic , a-t-il expliqué. Ce que le 
chômage français a de spécifique, 
c'est qu'il est lié à l’immigration, 
mais aussi au libre-échangisme, pra- 
tiqué chez nous de façon quasi reli- 
gieuse. et qui aboutit à la destruc- 
tion de pans entiers de notre 
économie.» « Notre projet n'est pas 
xénophobe », a-t-il assuré. Pour lui, 
la notion de frontière ne doit pas 
en effet être entendue comme une 
nouvelle ligne Maginot, mais 
comme « une membrane vivante 
laissant passer ce qui est favorable, 
mais non ce qui ne l'est pas». 

JEAN-LOUIS SAUX 
I 


est en totale contradiction avec la 
voloaté du premier de respecter 
scrupuleusement les institutions et 
leur pratique, à une époque - la 
cohabitation - où ce respect est, à 
la fois, particulièrement délicat et 
indispensable au bon fonctionne- 
ment de l'État républicain. 
Edouard Balladur, pour se garder 
sur sa droite, a certainement 
besoin de Charles Pasqua, mais 
celui-ci n’est pas homme à n’être 
qu'un serviteur dévoué et obéis- 
sant. Son jeu personnel peut fort 
gêner l'hôte de Matignon. 

Pour calmer ce ministre turbu- 
lent, Edouard Balladur ne peut 
guère compter sur l'autorité de Jac- 
ques Chirac. Déjà le président du 
RPR a refusé, malgré les demandes 
du premier ministre, de désavouer 
Philippe Séguin après que celui-ci 
eut & la mi-juin proposé «une 
autre politique». Aujourd’hui, le 
chef du gouvernement peut se dire 
que cet incident a eu sa part dans 
la brutalité des attaques contre le 
franc. En tout cas, force lui est de 
constater que, pendant cette crise 
monétaire, si importante pour lui 
mais aussi pour la monnaie natio- 
nale, il n’a guère été soutenu par le 
maire de Paris. Cela pent avoir 
créé une faille entre les deux 
hommes qui, si c’est te cas, - 
comme le laisse penser le refus du 
premier ministre le 12 août de 
reconnaître au président de son 
parti la qualité de «candidat natu- 
rel <t du RPR à la présidentielle - 
bousculerait tout l'échiquier politi- 
que. 

L’impatience de Jacques Chirac, 
et donc son éventuelle volonté 
d’ouvrir plus vite la campagne pré- 
sidentielle que ne le souhaiterait 
Édouard Balladur, compliquerait 
aussi sensiblement la tâche du pre- 
mier ministre. Cette ouverture ne 
pourrait que nourrir des ferments 
de division au sein de la majorité. 
Déjà celle-ci aura bien du mal à 
surmonter sans éclater l’épreuve 
des élections européennes de juin 
prochain. Les volte-face du chef du 
gouvernement sur sa possible 
acceptation de conduire une liste 
unique confirment la mesure qu'il 
a du danger, alors qu'il semble per- 
suadé qu’il y aura deux listes 
concurrentes, donc antagonistes. 

Le cauchemar vécu par Édouard 
Balladur à la fin de juillet ne sera 
pas qu'un mauvais souvenir de 
vacances. Il pourrait n’ètre qu’un 
signe avant-coureur des difficultés 
qui l’attendent. 

THIERRY BRÉHIER 

Les poursuites contre le président 
do conseil général de la Réunion 



de notre correspondant 

Après quarante-trois jours de 
«cavale» sur nie. Éric Boyer, pré- 
sident du conseil général et séna- 
teur (app. RPR) de la Réunion, 
s’est rendu, dimanche 22 août, à la 
(justice. H faisait l'objet d’un man- 
dat d’arrêt depuis le 16 juillet dans 
une affaire de corruption (le 
Monde du 28 juillet). Aussitôt 
après sa reddition, M. Boyer a été 
transféré dans une chambre cellu- 
laire du centre hospitalier de Saint- 
Denis, en raison de son état de 
santé et de son état psychologique. 
Selon son conseil, il a été « très 
éprouvé » par son passage dans la 
clandestinité, qui n'a jamais 
recueilli l'adhésion populaire 
escompté par son entourage. 

Le sénateur était entré en «mar- 
ron nage» le U juillet, trois jours 
après la levée de son immunité 
parlementaire par le Sénat II avait 
déridé de se soustraire à l'action de 
la justice pour ne pas subir «l'hu- 
miliation» d’une mise en détention 
et pour manifester sa désapproba- 
tion vis-à-vis du « mangue de séré- 
nité» de l’appareil judiciaire local. 

AJ). 

□ Le porte-parole de l’UDF estime 
que « l'imagination n'est pas à la 
hauteur de la crise». - Jean-Pierre 
Raffarin, porte-parole de l'UDF, a 
indiqué, vendredi 20 août, que 
l’UDF allait demander « des pro- 
grammes et une mobilisation plus 
.ambitieuse que ce qui est aujour- 
d’hui engagé». « Nous pensons, a-t-il 
déclaré à l’agence Reuter, qu’il faut 
mobiliser davantage le pays pour 
l’emploi. L'ampleur de la crise est 
telle qu'il faut vraiment engager un 
effort national d’innovation. Pour le 
moment, l'imagination n'est pas à 
la hauteur de la crise. » 

U. 


Les réactions au plan quinquennal pour remploi 

Le Parti socialiste annonce 
«une rude bataille» 


«La bataille sera très rude», a 
prévenu Henri Emmanuelli. L’an- 
rien président socialiste de l'Assem- 
blée nationale a dénoncé, dimanche 

22 août au «Forum RMC-/’£r- 
press», l'avant-projet de loi quin- 
quennale pour l'emploi du gouver- 
nement, destiné, selon lui, «à 
prendre la revanche sur un siècle de 
conquêtes sociales». Jugeant ou T E- 
douard Balladur «prenait les choses 
à l'envers ». que sa politique s’appa- 
rentait «à delà déflation salariale », 
que le gouvernement faisait preuve 
de « cécité » et qu'il importait « d’en 
finir avec le discours classique de la 
croissance, de la formation et de la 
réduction du temps de travail». 
M. Emmanuelli a mis en garde la 
majorité : « Attention, vous avez 
bénéficié d’un tris beau score 
en mars, mais il y a 85 % de salariés 
dans ce pays et sur ce terrain-là, 
nous, socialistes, nous nous battrons 
aussi fort et beaucoup plus fort que 
nous ne l’avons fait pour la loi Fal- 
loux ;» «Je crains pour la démocra- 
tie. a-t-il ajouté, si l'on n’arrive pas 

, raisonnablement à régler les pro- 
blèmes.» 

Une préoccupation partagée éga- 
lement par Jack Lang. Dans un 
entretien au Figaro du lundi 

23 août, l’ancien ministre de la 
culture estime que «malheureuse- 
ment, pour le chômage, l'imagina- 
tion n’est pas au pouvoir» et {dus 
généralement s'inquiète de «la santé 


de notre démocratie. « Que I divorce 
éclatant, insiste-t-il, entre le discours 
apaisant, volontiers modéré et pacifi- 
cateur du premier ministre et fa réa- 
lité des actes (..). L’Etat de droit est 
chaque jour entaillé ou érodé, sans 
que personne ne réagisse vraiment 
(..J. Seul le président de la Républi- 
que a trouvé les mots justes et forts 
pour inviter les citoyens à sauvegar- 
der le droit Que vienne vite le temps 
où notre pays sortira de cette anes- 
thésie a retrouvera son esprit critique 
et imaginatif I» 

Laurent Fabius a critiqué aussi ce 
plan pour l’emploi Dans un com- 
muniqué publié dimanche 22 août, 
il constate «qu'à côté de quelques 
mesures utiles (chèque-service, capital 
temps-formation, simplification de 
certaines dispositions). Il s'agit d'un 
plan décevant qui fera reculer non 
pas le nombre des chômeurs mais les 
droits des salariés». «Ce plan, ajoute 
l’ancien premier secrétaire du PS, ne 
créera pas d’emplois parce qu’il fait 
l’impasse sur le soutien de la 
demande, sur le renforcement de fa 
protection européenne et sur une 
nouvelle organisation du temps (...). 
Face aux avantages nouveaux qu'il 
leur confère, il ne demande aucune 
contrepartie aux dirigeants patro- 
naux. en particulier aucun engage- 
ment de réduction négociée du temps 
de travail. En revanche, ce plan aug- 
mentera pour les salariés la préca- 
rité.» 


L'annulation de certaines dispositions de la loi sur l'immigration 

M. Pasqua réclame une révision 
de la Constitution sur le droit d’asile 


Dans un article que publie le 
Figaro du lundi 23 août, Charles 
Pasqua, ministre de l’intérieur et 
de l’aménagement du territoire, 
indique qu’ * il n’y a pas d'autre 
chemin que la révision de la Consti- 
tution» en ce qui concerne l'appli- 
cation du droit d’asile. Déplorant 
la récente censure par le Conseil 
constitutionnel (le Monde .du 
17 août) de certaines dispositions 
de la loi sur l’immigration qui, 
selon lui, «se bornaient à intégrer 
les accords de Schengen et de 
Dublin dans notre droit interne», 
M. Pasqua affirme que le Conseil a 
vidé ce texte de «toute portée 
réelle». 

Considérant que «la pression 
migratoire à laquelle nous allons 
devoir faire face est sans commune 
mesure avec celle que nous avons 
connue » et que « les pays voisins 
adaptent leur législation dans cette 


perspective», ie ministre d’Etat 
écrit que, par la décision du 
Conseil constitutionnel «la France 
vient, elle, d'ouvrir toutes grandes 
les portes de l'accès à son terri- 
toire». En conséquence, M. Pasqua 
suggère de «constitutionnaliser les 
principales dispositions des accords 
de Schengen et de Dublin, ainsi 
qu’il a été procédé l'an dernier pour 
les accords de Maastricht». «Et il y 
a une certaine urgence à le faire , 
conclut le ministre, puisque ces 
accords doivent entrer en vigueur le 
l" décembre prochain. C'est dans 
cette voie que, sauf à renoncer à 
leur politique, le gouvernement et la 
nouvelle majorité doivent mainte- 
nant rapidement s’engager». 

On indiquait, lundi matin à 
l’hôtel Matignon, que «le sujet sera 
abordé lors du séminaire gouverne- 
mental» organisé le même jour. 


CARNET DU Wmh 


Anniversaires de naissance 


- Bon anniversaire 
Laden. 

Claude, Gilles, Jean-Louis, Claude, 
Marie-France, Catherine, Claire 


Décès 


- M. Jacques Gautier, 
son époux, 

François, Laurence, Pierre-Yves 
Gautier, 

ses enfants, 

Joachim, 
son petit-fils, . 

Micheline Lavaud tu Violette Tmllet, 
scs sœurs, 

ont rimmense tristesse de faire part du 
décès de 

* M- Andrée GAUTIER, 

survenu le 21 août 1993. 

Les obsèques seront célébrées le mer- 
credi 25 août, à 16 heures, en l'église 
Saint-François-Xavier, Paris-7*. 

1 1, rue Monsieur, 

75007 Paris. 

59, rue de Rennes. 

75006 Paris. 


- Nous apprenons la mon de 
Marcel JUIN, 

ancien chef des services intérieurs 
au Monde, 

survenue le 21 août 1993 à Saint-Es- 
tève (Pyrénées-Orientales). 

Les obsèques auront lieu mardi 24 août 
à 10 h 30 en l'église du Vîeux-Saint-Es- 
tève. 

rohSimllW.lhrealJulniwhccinins nc i 
i «mSer « 1 1920 i t» Société fifainta. Api» 
pluwun emplois, fl était entré lu Ternes, h 
1937 , comme •Me-tnnpttUf. Il avait ntiât 
notre Journal en 1946 . ou B tait devenu cadra 
aÊmmHti m 1951 , pria chef de servie* an 
1970 . awat de prêtai n imite. Umnfmimnt 
«ppréett pow n comoétann mhaaloimde et 
no extrême atiabita, Marc» Job a laissé au* 
journal le souvenir d'un dévouement et d'au 
crestmco a» faBre U faction «t le paaonmi 
ÿjjta* pta rtentà ses proche» lewa plia 
vtw commets.] 


Nias abonnis et nos octtonncurcj, 
bénéficiant d’une réduction sur les 
intentons du « Carnet du Monde • 
sont priés de bien vouloir août osm- 
nnuùquer leur numéro de référé* ce. 


- M- Maria Sardari, 

Le docteur 

Frédério-Ferreydonn Sardari, 

Catherine, Fernand, Alexis Frwquet, 
Les ùuaûBa lecoate, Frasquet, 
Sardari, Qadjar Davallon Sardari, 
Hoveyda, Sepàhbodi, Encha, Farbod, 
Sadighi, Shahrolchi, Matbouî. Razavi, 
ont rimmense douleur de faire part du 
décès du 

docteur Ambr-Mansonr SARDARI, 

le 17 août 1993 . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3, me Denis-Poisson, 

75017 Pari». 

Messes anniversaires 

- Pour le quatrième anniversaire du 

rappel i Dieu de 

Jean REYRE, 

décédé le 24 août 1989, une affectueuse 
pensée est demandée i. ceux qui l’ont 
connu et aimé, en union avec la messe 
qui sera célébrée le 24 août. 

Anniversaires 

- Il y a deux ans, k 24 août 1991, 

MAMALON 

rejoignait 

PAPA AMON. 

Leurs enfants, petits-enfant» et 
arrière-petits-enfants 
invitent tons ceux qui les ont aimés i 
avoir une pensée peureux. 

- Pour le dixième anniversaire de la 
mort de 

MecbtMM VÀYSSIÈRE, 
née Brinhntasn, 

une affectueuse pensée est demandée i 
ceux qui gardent son souvenir. 


» 
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ENVIRONNEMENT 

Nouvelle manifestation contre le trnmel du Somport avec Eric Petetin 


«No pasam!» 


La libération anticipée d'Eric 
Petetin, à la suite d'une grâce 
présidentielle, n'a pas démobi- 
lisé les opposants au tunnel 
routier du Somport (Pyrénées- 
Atlantiques!. Prévu de longue 
date, un rassemblement de 
manifestants écologistes a au 
lieu, samedi 21 août, devant la 
gare (désaffectée) de Bedous. 

BEDOUS (Pyrénées-Atlantiques] 

de notre envoyé spécial 

Au lieu de réclamer ta Aération 
de leur camarade emprisonné, les 
manifestants ont acclamé... Eric 
Petetin lui-même, sorti la vaille da 
sa prison de Dordogne et tout 
juste arrivé de Bordeaux avec 
Marie, sa compagne enceinte de 
sept mois, ainsi qu'une délégation 
des Verts comprenant Antoine 
Waechter, Dominique Voynet, 
Andrée Buchmann et Yves 
Cochet, 

Heureux mais visiblement mar- 
qué par sa détention, Eric Petetin 
est entré dans la petite foule de 
ses partisans - trois cents per- 
sonnes au plus - aux cris de «to 
pasaran I*. Ce mot d'ordre, repris 
aux républicains espagnols en lutte 
contre les troupes franquistes, est 
aujourd'hui le cri de ralBement de 
tous ceux qui luttent contre les 
projets d'élargissement de la route 
nationale 134, qui mène de Pau au 
col du Somport (90 km) et permet 
de rejoindre la grand-route de 
Saragosse.(200 m) 

«On peut encore sauver cette 
terre avant qu'te ne la bétonnent 
et la bitumera, mats O va falloir se 
battre la. lance «l'Indien du Som- 
port» juché sur une table, devant 


une banderole proclamant : «tous 
sommes tous des ours en 
colère la, Eric Petetin rappefle (es 
grandes étapes du combat qu'il 
mène depuis maintenant cinq ans 
oontre le futur ecouknr à camions» 
que deviendrait la vallée d'Aspe si 
on laisse creuser le tunnel. Il s'en 
prend au ecapitateme marchanda 
et demande * qu'on arrête la 
course aux autoroutes, la course à 
la morts. H invite ses partisans à 
créer partout des comités Som- 
port, sur le modèle des comités 
Larzsc, dans les années 70, qui 
avaient réussi à empêcher r exten- 
sion du camp mi&taira. 

« Cnme 

contre l’intelligence » 

Le représentant de l'association 
locale de protection de la nature 
(Sepanso Béarn) dénonce è son 
tour une opération Bn trois temps 
- te tunnel du Somport, l’autoroute 
Pau-Oioron et l'élargissement de la 
RN 134 - qui lui semble aune 
mécanique infernale a du type de la 
vallée de la Maurienne (Savoie), 
submergée per tes camions après 
la construction du tunnel du Fréjus 
et obligée aujourd'hui d'accepter 
l'autoroute. Quant à Antoine Wae- 
chter, il appelle d'ensemble des 
Fronçais a à venir visiter la vallée 
d'Aspe, afin de constater «/e 
crime contre l'intelligence a qui 
menace les valléens « otages de 
Pau, Saragosse et de s entreprises 
de travaux publics». 

Devant ses troupes décontenan- 
cées, Eric Petetin annonce qu'il ne 
montera pas sur la site du futur 
tunnel, gardé par d'importantes 
forces de l'ordre. «Les gendarmes 
m’y attendent pour m'arrêter à 


nouveau, confie-t-il ensuite. Je pré- 
fère employer d’autres moyens 
peut-être plus efficaces, comme 
tes dispositions légales et le 
Conseil d'Etat a Mas les mfltants 
rassemblés devant la gare de 
Bedous, dans une chaleur moite 
de préorage, veulent monter au 
chantier pour déployer leurs ban- 
deroles. La plupart sont des étran- 
gers - Britanniques, Néerlandais, 
Scandinaves et même Baltes qui 
ont passé trois semaines à/ vivre 
l'écologie près de Saint-Girons 
(Ariège) lors du camp baptisé 
«Ecotopla». 

ns se retrouvent devant tes cor- 
dons de gendarmes mobiles qui 
protègent te site du futur chantier, 
au lieu-dit les Forges-d'Abel, la 
dernière gare avant le tunnel ferro- 
viaire du Somport construit entre 
1908 et 1913, et abandonné 
depuis 1970. Ces jeunes chevelus 
et barbus, dont quelques-uns 
vivent à demeure â «la Goutte 
d'eau», un gîte d'étape peu onü- 
nare installé dans la gara désaffec- 
tée da Cotte-Eygun, rejouent dore 
les hippies californiens de 1968 : 
fis offrent des fleurs eux gen- 
darmes, se livrent è d'innocentes 
jongleries et chantent l'hymne 
composé spécialement pour la 
défense de la vafiée d'Aspe. 

Les gendarmes, trop jeunes 
pour avoir connu 1968, parassent 
surpris de cette tactique non-vio- 
lente du sit-in. Os attendaient ['In- 
dien à la tête de ses troupes, prêts 
h arracher les nouveaux grillages. 
Rs découvrent des adolescents aux 
cheveux d'ange qui revivent l’âge 
d’or de ePeace and Lovas . 

ROGER CANS 


Les incendies de forêts en Corse 

De nombreux départs de feux ont été observés prés de Corte 


Grâce à l'absence de vent, les 
incendies qui se développaient en 
Cône depuis plusieurs jours ont pres- 
que tous été maîtrisés au cours du 
week-end. C’est notamment le cas de 
Severia (Haute-Corse), où 110 hec- 
tares de maquis et 22 hectares de 
forêt ont été consumés, ainsi que 
d’Uttaca, où 856 hectares de gros 
maquis, comprenant des chênes et 
otivkra centenaires, ont été la proie 


des flammes jeudi 19 et vendredi 
20 août Seul l’incendie de Boco- 
gnaoo (Coree-du-Sud) n’était toujours 
pas éteint lundi matin 23 août, après 
avoir parcouru quelque 300 hectares 
eu cinq jouis. 

Pratiquement inaccessible par voie 
terrestre, ce feu oe peut être com- 
battu que par les avions Canadair et 
Tracter, qui ne sont pas en nombre 
suffisant Dimanche 22 après-midi, 


trente-huit nouveaux départs de feu 
ont été constatés, dont quinze dans 
la région de Corte. 

A Canaglia, une quinzaine d’hec- 
tares de pins ont été détruits sur les 
contreforts du Monte d'Oro. Les 
Canadair ont largué de l'eau jusqu'à 
la nuit pour éviter la propagation du 
feu dan & te forêt domaniale de Vtzzar 
vona. - (AfP, Reuter.) 


MÉDECINE 


La Société européenne de diffusion refuse de retirer 
des supermarchés les pansements Sédastéril 


Depuis quelques jours, une 
controverse oppose le ministère délé- 
gué à la santé aux responsables de te 
Société européenne de diffusion 
(SED) à propos de la vente des pan- 
sements de marque Sédastéril (le 
Monde du 20 août). Le conflit est né 
avec ta diffusion d’une campagne de 
publicité télévisée vantant la 
«vertu» antiseptique de ces panse- 
ments e enfin a vendus en grande 
surface. 

Alerté par te direction générale de 
1 a santé, le ministère délégué & la 
santé a estimé que ces pansements, 
ainsi présentés, pouvaient être consi- 
dérés comme des médicaments et, 
dès lors, devaient être- retirés des 
circuits de commercialisation en 
supermarché. Pour le ministère, le 
fait d’utiliser le mot «antiseptique» 
consistait & dire que le pansement 
aurait <r une action désinfectante sur 
les plaies». 

Arguant des conséquences écono- 
miques de cette dérision ministé- 
rielle, la SED (150 millions de 
francs de chiffre d’affaires en 1992) 
en contestait fermement \e bien- 
fondé en s’appuyant sur une direc- 
tive européenne du 13 juin 1993. Ce 
texte précise qu'un pansement dont 
1 a compresse est imprégnée d'un 
produit antiseptique est un objet 
non médical 

Or l'application de cette directive 
ne devrait pas intervenir en France 
avant le 1“ juillet 1995. « Par ail- 
leurs. souligne-t-on au ministère 
délégué à te santé, s'il est exact que 
cette directive ne considère pas un 
pansement antiseptique comme un 
médicament, ce texte prévoit un 
régime d’autorisation aussi exigeant 
pair ce type de produit que pour les 
médicaments.» 

Soucieux malgré tout de trouver 
au plus vite une conclusion accep- 
table pour les (taux parties, le minis- 


tère demandait & la SED « de lui 
préciser la composition exacte du 
Sédastéril pour déterminer si le pro- 
duit comporte une substance ayant 
une action thérapeutique. En outre, 
si la SED le souhaite, ajoutait-on au 
ministère, nous pouvons charger 
l’Agence du médicament de procéder 
dans les meilleurs délais à une exper- 
tise sur ce point». Or te SED, qui 
refusait déjà l’injonction ministé- 
rielle de retrait de ces produits, 
refuse aujourd’hui une telle exper- 
tise, estimant que l'Agence du médi- 
cament n'est que l'émanation du 
ministère de la santé et qu’elle ne 
saurait, à ce titre, adopter une posi- 
tion objective. La SED rappelle que 
des pansements imprégnés de pro- 
duit antiseptique sont vendus en 
grande surfine depuis trente ans. Un 
recours gracieux a été déposé auprès 
de Philippe Douste-Btezy, ministre 


délégué à la santé, et te firme en 
vient à invoquer publiquement «le 
bon sens des pouvoirs publics». 

A la direction de 1a concurrence, 
de te consommation et de te répres- 
sion des fraudes (ministère de l’éco- 
nomie), on entend dédramatiser la 
situation. Estimant, que d*un point 


est, en effet, depuis longtemps 
vendu en supermarché. Toute la 
question, dès lors, est celle de la 
sanction que pourrait raisonnable- 
ment encourir une firme qui, jouant 
sur tes mots, utilise te composition 
d’un produit paramédical à des fins 
publicitaires. Dans l'attente, la SED 
explique que la décision à venir de 
M. Douste-Btezy met en jeu plu- 
sieurs emplois dans sa nouvelle 
usine de Forbach. 

J-Y N. 


Aux Etats-Unis 


Deux sœurs siamoises séparées 
par des chirurgiens de Philadelphie 


Une opération de séparation de 
'deux saurs siamoises a été tentée, 
vendredi 20 août, par une équipe 
de chirurgiens américains de 
l’hôpital pour enfants de Philadel- 
phie (Pennsylvanie). Le bilan de 
cette opération, qui a coûté ta vie à 
l'une des petites patientes, restait 
incertain lundi 23 août au matin. 

L'intervention, qui a duré 
cinq heures trente, a consisté à 
«transférer» à 1 a petite Angela les 
organes vitaux uniques qu'elle par- 
tageait avec sa sœur Amy, «sacri- 
fiée» pour des raisons «anatoml- 


FAITS DIVERS 

Retrouvée morte près de Colmar 

Une jeune fille turque 
aurait été assassinée par sa famille 

Nazmiye, quatrième enfant des i 

Uikpinar, famille turque de Colmar Xxfxtjf a./m! /A 

(Haui-Rhin), et leur seule fille, ado- nVAW fltfUN (ft filt, 

lescente de quinze ans née en âl/ J, . , . . 

France - «parfaitement intégrée à la j J if t fflUfTHlT yrlA 

vie du quartier et du collège», selon - 

le principal adjoint du collège 

Molière, où elle était élève de cm- 

quième - aurait été assassinée par 

des membres de sa famille. Elle a 

été étouffée ou étranglée - l’enquête 

le déterminera, - puis abandonnée S j 

dans un fossé te long d’une route, à / | 

proximité d’Herriisheim. j 1 **«*Tfll 

Elle avait été découverte le ^ ■■ L 1 UQnX 

dimanche 15 août par un prome- I 1 ITM 

heur â bicyclette et 1 a gendarmerie I t 11 

avait très vite soupçonné une affaire I 11 A 

criminelle. Jeudi 19 août, quatre L II \ 

membres de la famille Uikpùiar, 1a 1 II l 

mère, âgée de quarante-trois ans, 1e H I 

père, un ouvrier maçon de cin- Jf I 

quante-trois ans, et deux des trois «a» CS* —rr ( Jyï I 

frères, âgés de dix-neuf et vingt et '* I J il p| — 

un ans, ont été placés en garde à £* (m \ | | fl || 

vue, avant d’être inculpés, puis 
incarcérés, samedi 21 août. 

« Conflit de génération, de culture, sa demande. Un vendredi aprè 
de mode de vie», avance discrète- n“di de juin, un éducateur du foy 
ment Jean Pierre Lafïite, substitut était venu la chercher au collèg 
du procureur de te République au ®te n’avait pas cours cet apiès-m 
tribunal de grande instance de Col- di-là, se souvient le principe 
mar, qui précise qu’il reste à déter- adjoint, mais elle s’était réfugiée : 
miner qui a tué et comment cette collège, pour ne pas rentrer chi 
terrible décision a pu être prise en elle. 

famille. Nazmiye ne portait ni fou- La mère et l’un des frères avaie 
lard ni longue robe comme sa mère, fait irruption le lendemain dai 
Elle n’était pas très bonne élève, l’établissement, exigeant qu’on lei 
mais elle se sentait bien au collège «rende» la jeune fille, outrés qu’c 
Molière, en sécurité, protégée. Elle la leur «voie», incapables d’entend 
avait des copains, des copines, que sa fuite était volontaire. Pu 
aimait sortir et s’amuser. « Comme plus rien, jusqu'à ce dimancl 
tous nos élèves, qui ne sont guère août et la découverte du corps < 
faciles», précise te pnncipal adjoint Nasmiye dans un fossé, 
du collège Molière. Le 9 ao ût, [a jeune fille ava 

En juin dernier, elle avait elle quitté son foyer pour rejoindre ; 
même demandé, par l'intermédiaire famille., Le 13 août, un vois: 
de l’assistante sociale de l'établisse- l’avait aperçu à la fête foraine < 
ment, & être placée dans un foyer Colmar, en compagnie d'un garçc 
pour adolescentes de Strasbourg Et de son âge. 

1 e juge pour enfants avait accédé à Ch. ( 


sa demande. Un vendredi après- 
midi de juin, un éducateur du foyer 
était venu 1 a chercher au collège. 
Elle n'avait pas cours cet après-mi- 
di-là, se souvient le principal 
adjoint, mais elle s’était réfUgjée au 
collège, pour ne pas rentrer chez 
elle. 

La mère et l’un des frères avaient 
fait irruption le lendemain dans 
['établissement, exigeant qu’on leur 
« rende» la jeune fille, outrés qu'on 
la leur «vole», incapables d'entendre 
que sa fuite était volontaire. Puis 
plus rien, jusqu'à ce dimanche 
15 août et la découverte du corps de 
Nasmiye dans un fossé. 

Le 9 août, la jeune fille avait 
quitté son foyer pour rejoindre sa 
famille., Le 13 août, un voisin 
l’avait aperçu à la fête foraine de 
Colmar, en compagnie d'un garçon 
de son âge. _ „ 

Ch. G. 


En faite depuis vingt-quatre heures 

Le meurtrier d’un gendarme en Haute-Savoie 
a été interpellé près de Lyon 


Eddy Rota, qui avait tué un gen- 
darme vendredi 20 août & Saint- 
Ferréol (Haute-Savoie), a été blessé 
au cours de son arrestation, samedi 
21 à Brignais, près de Lyon. Il a 
été touché au cou et à l’épaule lors 
de la fusillade qui a suivi cette 
interpellation. ( 

a Interpellation de trois hommes 
soupçonnés d’être des militants néo- 
imw. - Trois hommes de nationa- 
lité française, en possession 
d'armes et d'autocollants néonazis, 
ont été interpellés à bord d'une 
Renault 14, lors d’un banal 
contrôle routier, dans 1 a trait du 
vendredi 20 su samedi 21 août à 
Villepiote (Seine-Saint-Denis). Ils 
transportaient des documents ornés 
de croix gammées cerclées de 
rouge, avec les mentions «Hitler 
avait raison » et «Halte à l'immi- 
gration». Deux revolvers et des 
cartouches ont également été trou- 
vés dans le véhicule. Les trois 
hommes ont été placés en garde à 
vue, dimanche 22 août, â Ville- 
pinte, avant d’être présentés devant 
le parquet de Bobigny. 

□ Septième décès par surdose en 
onze jours dans l'Hérault. - Un 
homme âgé de vingt-cinq ans a été 
retrouvé mort, après rinjection 
d’un stupéfiant frelaté ou trop 
concentré, samedi 21 août à 
Cignac (Hérault). Cest la septième 


U a été hospitalisé dans un état 
sérieux, mais ses jours ne sont pas 
en danger. 

En fuite depuis vingt-quatre 
heures, Eddy Rota, toxicomane, 
recherché pour escroqueries, était 
poursuivi entre Annecy et Lyon 
par 1 a police, qui avait déclenché le 
plan Vautour. Le malfaiteur est 
accusé d’avoir tué l'adjudant-chef 
Jean-Claude Liard (le Monde daté 
22-23 août), au moment d'une pre- 
mière tentative d’interpellation à 
Saint-Ferréol (Haute-Savoie). Il 
était localisé samedi malin près de 
Lyon. Au cours d'une tentative de 
fuite en voiture, le malfaiteur a 
légèrement blessé un autre gen- 
darme. 


SCIENCES 

Précurseur d'une série 
de missions internationales 

La sonde américaine 
Mars-Obserrer 
ne répond pins 

Les ingénieurs de la NASA ont 
perdu tout contact avec la sonde 
Mars-Observer, dimanche 
22 août, alors que cette dernière 
arrivait en vue de la planète 
Mars. Cet incident pourrait porter 
un coup fatal à une mission 
importante pour l'avenir de l’ex- 
ploration planétaire. 

Mars-Observer marque en effet 
le renouveau de l’aventure mar- 
tienne, interrompue depuis dix- 
sept ans. après l’extraordinaire 
moisson de données ramenées par 
les sondes américaines Viking. 
Lancé le 25 septembre 1992, cet 
engin de quelque 960 millions de 
dollars devait, pendant une année 
martienne (687 jours), cartogra- 
phier toute la surface de la pla- 
nète rouge avec une résolution de 
480 à 7 SCO mitres et détailler 
avec une précision extrême (1,4 
mètre) les zones susceptibles d'ac- 
cueillir des petits robots d'explo- 
ration. Son rôle était de préparer 
ainsi 1 a voie à toute une série de 
missions d’exploration automati- 
que internationales prévues jus- 
qu’en 2 003 (le Monde du 
14 octobre 1992). 

: La sonde américaine devait se 
mettre en orbite autour de Mars 
mardi 24 août à 19 h 42 (heure 
française, à l’issue d’un voyage de 
720 millions de kilomètres. Elle a 
cessé d’émettre vers la Terre 
dimanche matin à 3 heures (heure 
de Paris), juste après avoir reçu 
des contrôleurs au sol l’ordre de 
pressuriser les réservoirs de ses 
moteurs de freinage afin de pré- 
parer les manœuvres d’approche. 
L’engin est programmé pour être 
capable d’effectuer seul sa mise 
en orbite, à condition que les 
réservoirs aient bien été pressuri- 
sés, a indiqué la NASA. Mais cela 
ne servira à rien si les communi- 
cations ne peuvent pas être réta- 
blies. 

Tout espoir n’est pas vraiment 
perdu. Ce genre d'incident s’est 
déjà produit à plusieurs reprises 
lors des onze mois de voyage de 
la sonde entre te Terre et Mars. A 
chaque fois, elle était parvenue à 
modifier automatiquement la. 
position de ses antennes de 
manière à capter à nouveau les 
signaux envoyés depuis le centre 
de contrôle de Pasadena (Califor- 
nie). Depuis, les ingénieurs de la 
NASA pensaient avoir réussi à 
réparer à distance l’ordinateur 
responsable de ces défaillances. 

Si le contact n’est pas rétabli 
cette fois, les projets d’explora- 
tion martienne, déjà touchés par 
les difficultés économiques (la 
mission franco-russe Mars-1994 a 
été reportée à 1996), pourraient 
bien ne pas s’en relever. 

J.-P. D. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N« 61 fl 


ques », sans doute en raison de sa 
plus faible constitution. La pre- 
mière partie de l’opération a été 
consacrée à la séparation du foie et 
1 a seconde à te reconstruction d’un 
cœur à quatre cavités - celui des 
sœurs siamoises en avait six. 

Le docteur James O’Neill, res- 
ponsable de cette équipe améri- 
caine, avait déclaré qu’il faudrait 
attendre plusieurs jours pour se 
prononcer sur les chances de survie 
d’Angela, jugeant dimanche 22 la 
situation « encourageante » . - 
(AFP, Reuter .) 


personne, en onze jours, à avoir 
succombe à la suite d'une surdose 
dans le département de l’Hérault 
(le Monde daté 22-23 août). Deux 
personnes ont été placées en garde 
à vue, puis remises en liberté ven- 
dredi et samedi, dans le cadre de 
l’enquête menée par la gendarmerie 
de Lodève, afin de démanteler 1a 
filière qui écoule ce produit mortel 

□ Incendie (Ton méthanier dans le 
port de Marseille. - Un important 
incendie s’est déclaré pendant la 
nuit du vendredi 20 août au 
samedi 21, dans le port de Mar- 
seille, à bord d'un navire transpor- 
teur de gaz. Le feu a été circonscrit 
vers 2 h du matin. Le méthanier 
Hassy Ha-Melr , battant pavillon 
algérien, était en cale sèche depuis 



HORIZONTALEMENT 
i. Met de l’eau dans son vin. 

- II. Nasal, pour le taureau. Par- 
tie du matin. - III. Peuvent être 
vérifiées quand il y a une des- 
cente. - IV. Qui est bien rentré. 
Quand on les prend, on s'étale. 

- V. Coule en Europe. Quand on 
y est, on ne peut plus sortir. - 
VI. Permet de faire ses preuves. 

- VII. Une préparation qui était 
utilisée contre les cafards. - 


une quinzaine de jours dans la vifl. Cri de celui qui s'est fait 
zone nord du port. L’incendie pincer. - IX. Couche sur la 
av ÿ t P™ n- issance dans . une glace< Bonne à cueillir. _ x . En 

l'entrée y est payante. - 
XL 0° P 8Ut Y aCCrOChSf la 
bHraü “l-SSpt^ d? deux “'««o- «M» *> retourner, 
enfants incommodés par la fumée. VFRTIPAI FMPNT 

Cent cinquante man ns-pompiers 

sont intervenus sur l'incendie, qui _ • ■ “eut être faite d une seule 
a recouvert les quartiers nord de pièce. - 2. Qui ne manque pas 
Marseille d’une épaisse fumée de cran. Un point d'union. - 
noire. 3. Comme la vérité. Amateurs 


culotte. 


à retourner. 


VERTICALEMENT 
1. Peut être faite d'une seule 
pièce. - 2. Qui ne manque pas 
de cran. Un point d'union. - 
3. Comme la vérité. Amateurs 


d’insectes. - 4. En Allemagne. 
Une manœuvre trompeuse. - 

5. N'est pas très pur è la cui- 
sine. Partie du Népal. - 

6 . Comme parfois un ver. Sou- 
vent piquant quand il est bon. - 

7. Possessif. Avancée quand il 
est tard. - 8. Restaurant de 

S uartier. Se livre à une action 
'éclat. - 9. Maison de cam- 
pagne. De Salomon, dans les 
bois. 

Solution du problème n» 6110 
Horizontalement 
L Pion. Avares. Glu. - 
II. Erent. Lire. Lis. - 111. Réa. 
Etre. Evian. - IV. Chirurgiens, - 
V. Obligations (militaires), ir. - 
VI. Eléphant. Arno. - VIL Ma. 
Osée. Ferrets. - VIII. Abot. En. 
Lui. Ut. - IX. Notes. Icare. Ami. 
- X. Cie. Ecu. Navet. - XI. Es. 
Hambées. - XII. Coli. Iso. Frit. - 
XIII. Merises. NU. Si. 
XIV. Venes. Et. Rodéo. - 
XV. Ers. Réitération. 

Verticalement 

1. Performances. Ve. - 2. Ire. 
Abois. Mer. - 3. Oracle. Oté.- 
Cers. - 4. N.E. Hiiote. Fort. - 
5. Neiges. Sellier. - 6. Attrapée. 
Caisse. - 7. Ruthénium. - 
8 . Aléria. Biset. - 9. Ri. Gon- 
flages. Té. - 10. Ereinteur. Eon. 
- 11. Sèves. Riens. IRA. - 
12. In. Ar. Flot. - 13. Glas. 
Relaver. Di. - 14. Lin. Intime. 
Iséo. - 15. Us. Prostitution. 

GUY BROUTY 
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LES CHAMPIONNATS 


Revanches 

Plus de 580 000 spectateurs 
enthousiastes ont suivi, du 14 au 
22 «lût à Stuttgart, les IV" cham- 
pionnats du monde d'athlétisme. 
Ceux-ci ont été marqués par 
t'améKoradan de quatre records du 
monde {110 m haies par (e Britan- 
nique Colin Jackson, 4 x 400 m 
par le relais américain, 400 m 
haies par la Britannique Salty Gun- 
nei et triple saut par la Russe 
Arma Biryakova). 

L'équipe des Etat-Unis a obtenu 
les meileurs résultats d'ensemble 
avec 26 médailles, dont 13 d'or. 
Juste derrière, la Chine avec huit 
médailles, dont 4 d’or, fait une 
percée remarquable grâce à ses 
lanceuses et surtout ses cou- 
reuses de demi-fond qui, à la sur- 
prise générale, se sont imposées 
sur 1 500, 3 000 et 10 000 m. 
Les Etats de fex-URSS obtiennent 
globalement un score comparable 
à celui qu'ils réalisaient naguère 
sous la bannière de Moscou avec 
25 médailles réparties entre la 
Russie (16), la Biélorussie (4)' 
l'Ukraine (3). le Tadjikistan (1) et 
le Kazakhstan (1). 

Imfividueflement, les champion- 
nats du monde de Stuttgart ont 
été l'occasion pour les grands bat- 
tus aux Jeux olympiques de 1992 
de prendre leur revanche. Colin 
Jackson (110 m haies), Frankie 
Fredericks et Merlene Ottey 
(200 m). Dan O'Brien (décathlon). 
Gai! Devers (100 m haies), Mike 
Poweü (longueur), Serguer Bubka 
(perche), Nourredine Morceli 
(1 500 m). Wemer Gunthcer 
(poids) ont décroché à Stuttgart la 
médaille d'or qu'ils n'avaient pu 
obtenir à Barcelone. 

En revanche. Linrffbrd Christie 
(100 m). Kevin Young (400 m 
haies), Javier Sotomayor (hauteur), 
Mike Conley (triple saut), Andreî 
Abduvaliyev (marteau), Jan 
Zelezny (javelot) sont remontés 
sur la plus haute marche chez les 
hommes, ainsi que Gail Devers 
(100 m), SalKy Gunnei (400 m 
haies), Heike Dreschler (longueur), 
Jadde Joyner-Kersee (heptathkm) 
chez les dames. Aucun athlète 
n'est parvenu à gagner trois 
médailles d'or dans la même disci- 
pline consécutivement à Tokyo, 
Barcelone et Stuttgart. Le grand 
perdant est Cari Lewis, qui a 
laissé fBer le titre mondial du 100 
m, qui n'a rfisputé ni la longueur ni 
le 4 x 100 m et qui a dû se 
contenter du bronze sur 200 m. 

L'équipe de France qui place 
autant d'athlètes dans les huit 1 
premiers (13 finalistes) que lors 
des championnats 1991, est 
néanmoins revenue sans médaille 
de Stuttgart Bte n'aura à son cré- 
dit que deux records de France, 
l'un sur 400 m haies (Stéphane 
Diagana) et l'autre sur 4 x 400 m. 
(Jean-Louis Rapnouâ, Pierre-Marie 
Hilaire, Jacques Farraudière, Sté- 
phane Diagana). 

De nos envoyés spécieux 
à Stuttgart 

ALAIN GIRAUDO 
et JÉRÔME FENOGUO 


1 500 m messieurs 


Abdi Bile, un espoir pour la Somalie 


Après de longues tergiversa- 
tions concernant sa participation 
au Mondai de Stuttgart l'Algé- 
rien Noureddine Morceli a 
conservé le titre du 1 500 m 
qu'il avait gagné à Tokyo en 
devançant ('Espagnol Fermin 
Cacho, champion olympique à 
Barcelone, et le Somalîen Abdi 
Bile, champion du monde 1987 
à Rome. 

Après la remise des médailles, le 
point de passage obligé des trois 
premiers de chaque épreuve des 
championnats du monde d'athlé- 
tisme est la conférence de presse. A 
Stuttgart, elle a lieu dans une tente 
aménagée & côté du stade. Une 
estrade recouverte de feutrine 
verte, une centaine de chaises, des 
micros baladeurs, un mur de logos, 
un traducteur finissant d’apprendre 
l’anglais dans la méthode AssimiL.. 
Atmosphère moite, ambiance glau- 
que. Les trois premiers du 1 500 m 
tripotent le bouquet de fleure et la 
peindre qu'on vient de leur offrir. 

Première question à Noureddine 
Morceli, le vainqueur, qui louche 
vers la salle avec le regard du 
gamin qui n’a pas révisé ses leçons. 
Maintenant qu'il a gagné, et 
conservé le titre de 1991, est-il 
content d’avoir finalement parti- 
cipé aux championnats du monde? 
Sur la piste, l’Algérien ressemble à 
un lièvre. Dès qu’il la quitte, il a 
l’air d'un lapin apeuré sorti d’un 
chapeau. 11 s’exprime en anglais, 
cherche ses mots, s’applique à ne 
rien dire. Le propos relève de l'exé- 
gèse. 

Un «revenant» 
de trente et on ans 

Noureddine Morceli se devait 
donc d’être là par respect pour les 
plus grands athlètes qui partici- 
paient aux compétitions. Ce n'était 
pas une question d'argent, les Jeux 
et le Mondial n’étant pas faits pour 
en gagner. Il n'a donc pas de diffé- 
rend avec le président de la Fédé- 
ration internationale, Primo Neb- 
biolo. 11 était confiant dans ses 
possibilités de victoire, contraire- 
ment aux Jeux olympiques, où il 
relevait de blessure. 11 était donc 
prêt à riposter à toutes les tacti- 
ques développées par ses adver- 
saires pour leur faire échec et ne se 
serait plus laissé prendre, comme à 
Barcelone, dans une nasse. 

A ces bonnes nouvelles, Noured- 
dine Morceli ajoute qu'il pourrait 
s’attaquer au 5 000 m la saison 
prochaine. H laisse entendre qu’il a 
un désaccord avec la Fédération 
d’athlétisme algérienne. Il n’évoque 
pas les derniers drames dans son 


pays. Il n’a pas un mot pour sa 
compatriote, Hassiba Boulmerka, 
la championne olympique qui 
vient de terminer troisième du 

I 500 m... 

La langue de Morceli m» plus 
de temps à faire le tour de sa 
bouche qu’il n’en a mis à faire le 
dernier tour de piste. Elle est d’un 
bois avec lequel on ne fait pas de 
flûte. Aucun son n’en sortira sur 
ses rapports avec les islamistes, ni 
sur son conflit d’intérêt avec le 
chausseur officiel de la Fédération 
algérienne. 

Fermin Cacbo passe à la ques- 
tion en second. Cest sa place sur 
le podium. L’Espagnol est plus 
loquace, sans être plus disert Le 
champion olympique sera bref. 
Pour lui, Morceli était imbattable 
cette année, sa victoire est donc 
amplement méritée. Il ne pense 
pourtant pas qu'il a dit son dernier 
mot. 

Plus un concurrent est mal placé, 
plus il fait court. Cest presque 
pour la forme qu’on demande donc 
a Abdi BUe son avis sur la course. 
Cest un « bas been » qui a été 
champion du monde à Rome en 
1987. On avait alors découvert un 
coureur de grande taille, étonnam- 
ment fluide dans ses mouvements, 
doté d’une prestance seigneuriale. 

II avait abandonné le football à 
dix-huit ans pour aller étudier le 
marketing et s’entraîner sur le mile 
dans une université de Virginie. 

Aucun Somalîen. avant lui, 
n’avait jamais gagné la moindre 
médaille d’or dans une quelconque 
compétition sportive internatio- 
nale. Cela avait fait grand bruit. 
D'autant qu'à l’époque Abdi Bile 
semblait en mesure de faire explo- 
ser le record du monde du 1 500 m 
que détenait le Britannique Sébas- 
tian Coe. Il aurait pu y parvenir en 
1989 à Pescara (Italie) s'il n'avait 
percuté le lièvre qui l’avait amené 
à 300 mètres du but. Son palmarès 
ne s’est pas enrichi depuis six ans, 
une série de blessures l'empêchant 
de participer aux grands rendez- 
vous. On est un peu surpris de le 
revoir sur un podium, alors qu'il 
est maintenant âgé de trente et un 
ans. 

«An moins une minute 
de bonheur» 

Abdi Bile semble très ému. Il se 
mord les joues et regarde le toit de 
la tente. U fait des efforts pour 
empêcher des larmes de couler. La 
voix du Somalien est pourtant 
étonnamment claire. Elle tinte 
comme une sonnette d’alarme. Elle 
réveille l’attention : « Depuis des 
mois, des années, la Somalie est 
ravagée par la pierre civile. Des 
dizaines de milliers de personnes 


sont mortes. Des dizaines de mil- 
liers de personnes manquent de 
nourriture et de médicaments. J'es- 
père que pour mes compatriotes 
cette médaille représentera au 
moins une minute de bonheur.» 

Des phrases bouleversantes. 
Dites avec le cœur, elles font 
apparaître le contenu mesquin, 
presque sordide, des propos tenus 
auparavant par Noureddine Mor- 
celi et Fermin Cacbo. A côté de ces 
champions égocentriques, incapa- 
bles de voir plus loin que leur 
course et leurs problèmes person- 
nels, un homme incarne la souf- 
france d'un peuple. Abdi Bile rap- 
pelle que 1 horreur ne fait pas 
relâche pendant les championnats 
du monde d'athlétisme. On court, 
on saute, on lance sous les applau- 
dissements, pendant que d’autres, 
ailleurs, le font sous les balles. 

Noureddine Morceli et Fermin 
Cacho ont quitté la salle de confé- 
rences pour participer à la cérémo- 
nie de clôture des championnats. 
Abdi Bile continuera de parler 
longtemps. U raconte comment il 
est resté sans nouvelles de sa 
femme et de sa fille, qui travail- 
laient au Koweït pendant la guerre 
du Golfe, alors que lui était parti 
s'entraîner en Suisse. 

Il ne comprend pas comment la 
Somalie, qui était le pays le plus 
tranquille d’Afrique à la fin des 
années 70, est devenue une terre 
baignée de sang. Ou. plutôt, il sait 
trop bien que la corruption du gou- 
vernement a inéluctablement 
amené à la révolte et aux exac- 
tions. U explique comment une 
partie de sa famille a péri dans un 
bateau en voulant se réfugier au 
Kenya... 

Adbi Bile voudrait que sa 
médaille contribue à rétablir la 
paix dans son pays. U n'a plus 
confiance dans 1 opération des 
«casques bleus». 11 craint que le 
monde entier ne se désintéresse du 
sort de son pays. Il voudrait pou- 
voir y retourner, retrouver de la 
famille. En attendant, il vit à Albu- 
querque (Nouveau-Mexique), où il 
a recueilli un jeune parent qui 
avait pu se réfugier au Kenya. 

Et fl va continuer ù contribuer, à 
sa façon, à aider son pays : * J’ai 
souvent été blessé, dit-iL Cela m’a 
souvent empêché de participer aux 
pondes compétitions. L’an dernier, 
à Barcelone, j'ai porté le drapeau 
de la délégation en pleurant. Je 
m'étais cassé une jambe et je ne 
pouvais pas courir. Cette année, je 
suis en meilleure santé. Je vais 
continuer à courir pour qu'on parle 
de la Somalie.» Avec sa médaille 
de bronze, il y est déjà parvenu. 

A. G. 


Record dp monde américain aa 4 X 400 m 

Relais de vengeance 


Los Américains Andrew Val- 
mon, Harry Butch Reynolds, 
Quincy Watts et Michael John- 
son, ont battu (e record du 
monde du relais 4 x 400 m de 
plus d'une seconde, en 2 min 
54 s 29. Les Français Jean- 
Louis Rapnouil, Pierre-Marie 
Hilaire, Jacques Farraudière et 
Stéphane Diagana, quatrièmes, 
ont amélioré le record de 
France, qui remontait à 1972, 
en 3 min 0 s 09. 

Les caprices de la programma- 
tion ont voulu qu’ils reçoivent leur 
médaille d’or en pleine cérémonie 
de clôture des championnats dn 
monde. Sur la plus haute marche 
du podium, au-dessus de la foule 
des athlètes, ces quatre-là étaient 
bien à leur place. Mardi, trois d’en- 
tre eux avaient offert à Stuttgart 
l’un de ses meilleurs souvenirs. 
Une bataille de rue sur un tour de 
piste. Séparés par des couloirs, ils 
n’avaient toutefois pas réussi à se 
pousser assez fort pour battre le 
record du monde. Dimanche, unis 
par un bâton, fls se sont propulsés 
l'un l'autre pour fournir à ces 
championnats du monde leur apo- 
théose. Ils ont soudé leurs ran- 
cœurs, fédéré leur volonté de 
revanche, pour lire ce chiffre sur le 
tableau d'affichage : 2 min 54 s 29. 
Une seconde de mieux que leurs 
prédécesseurs de Barcelone. Près 
de deux secondes de moins que 
Lee Evans et ses acolytes, qui 
avaient profité de l’altitude de 
Mexico, en 1968, pour hisser le 
record à des hauteurs réputées 
aussi inaccessibles que le saut de 
Bob Bearaon. 

Le retour 
dn maudit 

Avec l’abnégation d’un «second 
couteau», Andrew Valmon s’est 
jeté en t ère dans ce tour de piste. 
Dans la profusion américaine du 
400 mètres, celui-là fait partie de 
la flopée de coureurs qui pour- 
raient former une équipe B, assu- 
rée de la médaille d’argent. Andrew 
Valmon veut prouver qu’il mérite 
sa place parmi les étoUes. Chauf- 
feur de line, il a lancé le moteur 
de la Cadillac américaine, compo- 
sée de trois meilleurs «perfor- 
mers» sur la distance de tous les 
temps. 

Le premier, Quincy Watts, 
champion olympique, voulait 
oublier sa déconvenue du mardi. 


cette chaussure éventrée dis les 
premières foulées qui l’avait 
empêché de se mêler à la bagarre. 
Or Watts est de ces coureurs qui 
n’aiment que l’empoignade sur le 
tartan. L’ancien chef de gang, qui 
avait réussi & se voir fermer sur fui 
les portes de toutes les écoles de 
Detroit à 14 ans, aime à se souve- 
nir : e J’étais un sale gosse, le genre 
de môme qui s'amusent à torturer 
les gosses en cachette». En un tour 
de piste, il a ébouillanté tous ses 
adversaires. Les Américains sont 
déjà seuls sur la piste lorsqu'il 
passe le témoin à Harry Butch 
Reynolds. 

Le recordman du monde n’a 
même pas besoin de se vouloir 
méchant pour aller vite. U court 
poussé par une injustice, du moins 
le dame-t-il, vieille de deux ans. D 
tire sur ses bras pour effacer ce 
contrôle positif qui fa éloigné des 
stades et fa lancé dans une inter- 
minable guérilla juridique contre la 
Fédération internationale d’athlé- 
tisme (IAAF). Au bout de son 
relais, Butch Reynolds voit poindre 
la pins douce des revanches. Tout 
à l’heure, Primo Nebiolo, le prési- 
dent de l’IAAF, l’homme dont il 
avait annoncé qu’il voulait se ven- 
ger en venant à Stuttgart, lui 
remettra sa médaille d’or eu per- 
sonne. D’un sourire, il ratifiera le 
retour du champion maudit «J'ai 
enfin prouvé que j'étais propre», 
damera Butch Reynolds. En atten- 
dant, il finit de creuser tu gouffre 
entre les Américains et les autres. 
Il compte plus de 20 métrés 
d'avance lorsqu’il lance le qua- 
trième étage de la fusée. 

Avec ce témoin dans la main, 
Michael Johnson a enfin trouvé 
l’accessoire qui manquait à sa fou- 
lée comique. H est un général vain- 
queur qui passerait les troupes en 
revue. Il ne court plus, il défile. 
Mardi, le champion du monde 
avait boudé pour n’avoir pu décro- 
cher le recofd en même temps que 
la médaille d’or. Le voilà propulsé 
par ceux qui n’avaient su le bous- 
culer alors, fl franchit la ligne et 
sourit à peine en déchiffrant le 
tableau. Comme s’il connaissait le 
résultat avant de partir. Comme 
s'il n’avait jamais douté de cette 
recette que les relayeurs du 4 x 100 
fiançais avaient su foire mentir en 
leur temps : les meilleurs coureurs 
du monde s’additionnent forcé- 
ment pour un chiffre record. 

J. F. 


10 000 m messieurs 


DOSSARD 


Le coup de «pompe» de GeMlasie 


Médaille d'argent sur 
5 000 m, ('Ethiopien Hailé 
Gebresilasie s'est imposé dans 
(e 10 000 m après avoir fait 
perdre une chaussure au Kenyan 
Moses Tanui à l'attaque du der- 
nier tour. 

Richard Chdimo a une grosse tète 
de Stendhal qui se serait débarbouillé 
au cirage. En tout cas, la tête d'un 
type auquel on en veut L'an dernier,* 
c'étaient les juges de Barcelone qui hii 
avaient joué un mauvais tour. Ils lui 
avaient fait croire pendant vingt-qua- 
tre heures qu'il avait gagné le 10 000 
ra. Puis ils s’étaient ravisés et avaient 


Tableau des médailles 




OR 

ARGENT 

BRONZE 

ETATS-UNIS 

13 

7 

6 

CHINE 

4 

2 

2 

RUSSIE 

3 

8 

5 

GRANDE-BRETAGNE 

3 

3 

4 

KENYA 

3 

3 

4 

ALLEMAGNE 

2 

.2 

4 

ESPAGNE 

2 

1 

2 

CUBA 

2 

1 

0 

FINLANDE 

1 

2 

o 

JAMAÏQUE 

1 

1 

3 

ETHIOPIE 

1 

1 

1 

UKRAINE 

1 

1 

1 ’ 

NAMIBIE 

1 

1 

O 

ALGÉRIE 

1 

0 

1 

JAPON 

1 

0 

1 

MOZAMBIQUE 

1 

O 

o 

NORVÈGE 

1 

0 

o 

SUISSE 

1 

0 

n 

RÉPUBLIQUE TCHÈQUE 

1 

o 

D 

TADJIKISTAN 

1 

0 

0 


accordé le titre et la médaüte d’or au 
Marocain Kbalid Skah, un moment 
soupçonné d’avoir bénéficié de l’aide 
illicite de son compatriote Hammou 
Boutayeb. 

Cette aimée, pour se consoler, Che- 
limo avait tenté de passer sous la 
barre des 27 minutes au 10 000 ra, 
mais il avait échoué d'une poignée de 
centièmes de seconde, alors que quel- 

Î ues jours après, son compatriote 
obes Ondkki y parvenait, lui, sans 
autres soucis. Ecœuré par sa mésaven- 
ture sur 5 000 m, Khalid Skah avait 
renoncé à s’aligner sur 10 000 m et 
que Yobes Ondidri n’avait pas été 
retenu dans l'équipe kenyane pour 
avoir refusé de participer aux 
épreuves de sélection. 

Comme à Tokyo en 199 1 et à 
Barcelone en 1992, Richard Chdimo 
a pourtant laissé partir le train de la 
victoire, sans lui, à Stuttgart. Son 
compatriote Moses Tanui, tenant du 
titre, n’avait pas L’intention de se lais- 
ser dépouiller, fl prit le commande- 
ment des opérations à six tours de 
l’arrivée avec TEthiopien Haüé Gebre- 
silasie sur ses talons. L'expression est 
à prendre au pied de la lettre! A 
l'attaque du dernier tour, celui-ci mar- 
cha carrément sur le pied du Kenyan 
qui en perdit sa chaussure- fl partit 
alors au sprint pour tenter de décro- 
cher rfibiopien qui résista et le dou- 
bla dans les derniers mètres. 

J Après avoir récupéré sa «pompe» 
déchiquetée par les pointes du vain- 
queur, Moses Tanui menaça d'en 
mettre un coup sur la tête à Gebre- 
silasie qui, naïvement, venait lui don- 
ner ra m otode. H y a eu réclamation. 
Elle fût rejetée. La tension monta 
entre les délégations, comme lois d’un 
incident de frontière- Richard Che- 
limo, qui avait réussi à accrocher la 
troisième place, se proposa alors de 
jouer les «casques bleus». Fort de 
l'expérience acquise dans son conflit 
avec Skah, sans doute. D se cha rge 
donc de rappeler qu'un championnat 
du monde, ce n’est pas la guerre, et 
<pie les coureurs doivent se comporter 
les uns à l'égard des autres de façon 
amicale. 

A. G. 

1 


Laurence Bily sur une corde raide 


D'abord, il y a ce pincement. 
Assise dans les tribunes du stade 
de Stuttgart, Laurence Bily, l'an- 
cienne sprinteuse française, s'est 
laissé rattraper par la passé. Ces 
mains plaquées sur le tartan, ces 
pieds calés dans les starting-bto- 
cks, ces rituels Intimes d'avant- 
course lui om apartenu pendant 
des années. Mais Laurence Bily a 
tiré un trait sur sa carrière 
d'athlète à l'issue de Jeux de Bar- 
celone gâchés par une blessure. 
Samedi 21 août, elle regarde le 
départ du relais 4x100 mètres 
féminin de sa nouvelle place 
d’entraîneur national. 

Vient l'angoisse. eSur fa piste, 
l'athlète sait au moins qu’il va 
agir, qu’il va être responsable de 
son sort, dit-elle. Dans les tri- 
bunes, un entraîneur ne peut 
qu'attendre que ça se passe. » Et, 
ce soir, tout va mal. A l'entrée de 
la dernière ligne droite, Marie- 
José Pérec, aspirée par la ligne 
d'arrivée, tend une main implo- 
rante, que Valérie Jean-Charles 
tarde à remplir d'un bâton. Le 
dernière charnière du relais fran- 
çais a grincé. La porte de la finale 
claque sur les doigts des sprin- 
teuses en bleu, djsquafifiées pour 
passage de témoin hors zone. 

Cest l'heure des palabres pour 
la délégation française, qui plaide 
sa cause avec l'aide des images 
télévisées ; les jambes de Marie- 
José Pérec ont bien franchi la 
limite, mais dans son dos, le bras 
a agrippé le bâton dans la zone. 
Tard dans la soirée, le relais 
retrouve le bénéfice de sa 
deuxième place - une chance que 
n'auront pas les garçons, égale- 
ment cfisquefifiés pour une trans- 
mission n&crte. Dimanche, la qua- 
trième place de Patricia Girard, 
Ocfiah Sidibe, Valérie Jean-Charles 
et Marie-José Pérec en finale 


étouffera les derniers échos d'un 
psychodrame dont personne 
n’aura su faire V économie. 

Entraîner un relais, surtout 
féminin, n'a jamais été une siné- 
cure. «Les mecs ne s'entendent 
pas forcément mieux que les 
filles, se désole Laurence Bily, 
mais Us sont tous là au rassem- 
blement. fis se battent pour la 
môme cause.» Athlète, Laurence 
Bily se souvient d'avoir donné du 
fil è retordre è un entraîneur, è 
cause d'un différend personnel 
avec une de ses partenaires. 
Depuis qu'eUe a cessé de courir 
entre deux lignes blanches, c'est 
è efie de recoudre les füs déten- 
dis par le poids des ego, è elle 
de marcher air une corde raide, 
au-dessus de gouffres de mesqui- 
nerie : en faut essayer de mainte- 
nir PdquSbt », sans cesse au bord 
de ta rupture», cfit-elle. 

Assistance 


A Stuttgart, la nouvelle tâche 
de Laurence Buy est devenue mis- 
sion impossible, il fallait intégrer 
les humeurs de diva de Marie- 
José Pérec dans le quatuor. Or la 
personnalité de la Guadelou- 
péenne n'est guère soluble dans 
un coBectif. Entre les deux jeunes 
femmes, les relations s’enveni- 
ment de contentieux passés. Lau- 
rence B3y pensait que Marie-José 
Pérec se remettait des fatigues 
du 200 m et s’entraînait de son 
côté. La championne olympique 
attendait qu'on vienne la chw- 
cher. Moralité, lorsque la séance 
d'ôchauffement de samedi s'est 
transformée en séance 
d'entraînement de 
dernière minute, lorsqu'il a fallu 
se dépêcher de mettre de FhuSe. 
dans les rouages, les dents om 


grincé, (es mots ont sifflé, les 
larmes ont coulé. Et, sur la piste, 
la catastrophe a été évitée de jus- 
tesse. 

Dimanche, Laurence Bily jurait 
qu'on ne l'y reprendrait plus. 
«Sur le moment, j'ai été choquée 
de comportements que je n’avais 
jamais vus en équipe de Franc e, 
expèqurét-eRe. Dorénavant, ? fau- 
dra que tout le monde participe 
aux stages de relais ; ce qui a été 
ffnpcwsfote cette année, et B fau- 
dra former un groupe dès le 
départ » L'ancienne recordwo- 
man de France du 100 mètres se 
souvient qu'il n'y a pas long- 
temps, elle souffrait aux côtés 
des athlètes qu'elle est censée 
diriger aujourd'hui, Efe ne se veut 
donc pas garde-chiourme : f M 
entrsûieur ni copine : une conssiï- 
fèna.» Sans que son autre rôle au 
sein de la fédération - le suivi 
social des athlètes - ne se com- 
plique de l'assistance psychologi- 
que à de jeunes femmes au bord 
de la crise de nerfs. 

De sa carrière. Laurence Büy dit 
ne ramener qu'un seul regret : sa 
blessure aux championnats d'Eu- 
rope de SpOt, en 1990, qui l'aura 
privée d'une médsSe sur 100 m. 
alors quels était encore la mefl- 
ieure sprinteuse française. De 
Stuttgait, elle reviendra avec peu 
de bon souvenirs, juste des 
z émotions». Elle a regardé son 
ami Pierre Caméra - è qui elle 
donnera m enfant dans quelques 
mois - échouer dans sa quête 
d'une métiaile en triple saut. Elle 
a vu son retors éviter de peu la 
dislocation. Elle sait désormais 
que passer de fa piste aux tri- 
bunes n’est pas le maSBeur moyen 
a échapper aux déceptions. 

J. F. 


J. 
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Les sauts en hauteur hommes et femmes 

Triplé cubain 


Le Cubain Javier Sotomayor a 
remporté le concours du saut en 
hauteur en franchissant 2,40 m. 
La veille, ses compatriotes 
loamnet Quintero (1.99 m) et 
Silvia Costa (1,97 m) avaient 
réussi un doublé dans (e 
concours féminin. 

L'événement valait bien un coup 
de Hl de Fidel Castro au chef de sa 
délégation à Stuttgart Les Cubains 
ont réalisé le grand chelem au saut 
en hauteur. Samedi, loamnet Quia- 
tero, la jeune, et Silvia Costa, l’an- 
cienne, ont beaucoup ri de leur 
doublé resté sagement en deçà des 
2 mètres. Les deux grandes filles, 
parmi les rares de leur pays à ne 
pas avoir pris le chemin des ter- 
rains de volley-ball, savaient 
qu’elles le devaient en partie à l’ab- 
sence des deux maîtresses de la 
discipline : l'Allemande Heike 
Henkèl et la Bulgare Stefka Kosta- 
dinova. 

Dimanche, Javier Sotomayor n’a 
eu besoin d’aucune défection pour 
s'imposer dans le concours mascu- 
lin. 11 possède un truc infaillible : il 
lui suffît de placer la barre & 
2,40 m, une hauteur qu’il a déjà 
franchie dix fois mais où ses adver- 
saires manquent encore d'oxygène. 
Puis, comme SergueT Bubka quel- 
ques jours auparavant, Javier Soto- 
mayor a tenté - sans succès - 
d'améliorer son record du monde à 
2,46 m. Le Cubain partage désor- 
mais avec ruitrainien ce don qui 
leur permet de survoler leurs 


adversaires et de régenter leur dis- 
cipline d’un pouvoir absolu. 

Chez Sotomayor, âgé de vingt- 
sept ans, cette supériorité se nour- 
rit d'une volonté de rattraper le 
temps perdu. Car le Cubain a dû 
patienta’ avant de faire savoir qu’il 
était devenu imbattable et attendre 
la fui du boycott des Jeux olympi- 
ques par son pays, oui l’a privé de 
deux JO d’affilée. Surtout, ne lui 
demandez pas de condamner cette 
décision de boycott du « Lider 
maximo», qui L’a tenu & l’écart des 
sautoirs internationaux. La réponse 
est tranchante, affûtée par rhabi- 
tude : «r Ce n'est pas le gouverne- 
ment mais l'ensemble des sportifs 
cubains qui ont pris cette décision. 
Et je suis fier d'y avoir apporté ma 
voûta 

Javier Sotomayor, athlète au ser- 
vice du peuple cubain, n'en veut 
qu’au sort qui a rajouté deux 
années d’attente à celles du boy- 
cott En lui enlevant son entraîneur 
de toujours - l’homme qui rêvait 
pour lui de la barrière de 2J>0 m, - 
décédé en 1989. En lui imposant 
une mauvaise blessure au dos, qui 
lui coûta une année de préparation 
et tes championnats du monde de 
Tokyo. Abîma 1 son corps de caout- 
chouc reste, depuis, sa seule han- 
tise. A Stuttgart il nettoyait soi- 
gneusement le sol de ses gravillons, 
pour éviter l’accident pendant qu’il 
tentait son record du monde. Il 
avait depuis longtemps balayé ses 
adversaires pour saisir cette 
médaille d’or, le seul titre majeur 
qui lui manquait 

J. Fe. 


Les résultats des 21 et 22 août 


Ornes 

1 500 m (rm : 3 min 52 s 47) : 

1. D. Liu (Chi), 4 min 00 s 50; 

2. S. O’Sullivan (Irl), 4 min 03 s 
48; 3. R Boulmerka (Alg), 4 min 
04 s 29. 

10 000 m (rm : 30 min 13 s 74) : 

1. J. Wang (Chi), 30 min 49 s 30 
(nouveau record du monde 
juniors) ; .2, H.. Zh.one .(Cju), 

31 min 12 s '55; 3; S..,Barsosto 
(Ken), 3 min, 15 s 38; 
17. M. RjôSarië (Fra), 'S2 rira, 54 s 
65. 

4x100 m (rm : 41 s 37) : 1. Rus- 
sie (O. BogoslovskaSa, G. Malchu- 
gina, N. Voronova, I. Privalova), 
41 s 49 ; 2. Etats-Unis (M. Finn, 
G. Torrence, W. Vereen, 
G. Devers), 41 s 49; 3. Jamaïque 
(M. Freeman, J. Campbell, N. Mit- 
chell, M. Ottey), 41 s 94; 4. France 
(P. Girard, O. Sidibé, V. Jean- 
Charles, M.-J. Pérec), 42 s 67. 
4x400 m (rat : 3 min 15 s 17) : 

I. Etats-Unis (G. Torrence, 
M. Malone, N. Kaiser-Brown, 

J. Miles), 3 min 16 s 71 ; 2. Russie 
(Y. Ruzîna, T. Alekseïeseva, 
M. Ponomarîova, I. Privalova), 

3 min 18 s 38; 3. Grande-Bretagne 
(L Keough, P. Smith, T. Goddard, 

5. Gunnell), 3 min 23 41 ; 

6. France (E. Devassoigne, 
E Elien, F. Landre, M.-L Bevis), 
3 min 27 s 08. 

Hauteur (rm : 2,09 m) : 

1. I. Quintero (Cub), 1,99 ra; 

2. S. Costa (Cub), 1,97 m; 

3. S Kirchmann (Aut), 1,97 m. 
Triple saut (rm : 14,97 m) i 

1. A. Biryukova (Rus). 15,09 m 
(nouveau record du monde); 

2. Y. Chen (Rus), 14,70 m; 

3. L Prandhzheva (Bul), 14,23 m. 
Javelot (rm : 80,00 m) : 

1. T. Hanestad (Nor), 69,1 8 m ; 

2. K. Forkel (Ail), 65.80 m; 

3. N. Shikolenko (Bié), 65,64 m. 

Messieurs 

1 500 m (3 min 28 s 86) : 

1. N. Moreeli (Alg), 3 min 34 s 24 ; 

2. F. Cacbo (Esp), 3 min 35 s 56; 

3. A. Bile (Som), 3 min 35 s 96. 
10 000 m (rm : 26 min 58 s 38) : 

l. H. Gebresilasie (Eth), 27 min 
46 s 02; 2. M. Tanui (Ken), 
27 min 46 s 54; 3. R. Chelimo 
(Ken), 28 min 06 s 02. 

4 x 100 m (rm : 37 s 40) : 
I. Etats-Unis (J. Drummond, 
A. Cason, D. Mitchell, L. BureU), 
37 s 48; 2. Grande-Bretagne 
(C. Jackson, T. Jarrett, J. Regis, 
L. Christie), 37 s 77 (aouveau 


record d'Europe, ancien record 
37 s 79 par la France en 1990); 
3. Canada (R. Esmie. G. Gilbert 
B. Surin, A. Mahora), 37 s 83. 

4 x 400 m (rm : 2 min 55 s 74) : 

1. Etats-Unis (A. Valmon, 
Q. Watts, B. Reynolds, M. John- 
son), 2 min 54 s 29 (nouveau 
record du monde); 2. Kenya 
(K Ochieng, S. Kemboi, A. Matilu, 
S. Kitur)7T min 59 s 82; 3. Alle- 
magne (R. Lieder, K. Jnst, 
Ô. Hense, T. Schonlebe), 2 min 
59 s 99 ; 4. France (J.-Li RapnouiL, 
P.-M. Hilaire, J. Farraudière, 
S. Diagana), 3 min 00 s 09 (nou- 
veau record de France, ancien 
record 3 min 00 s 65 en 1972). 

3 000 m steeple (rm : 8 min 02 s 
08) ; 1. M. Kiptanui (RenL 8 min 

06 s 36; 2. P. Sang (Ken), 8 min 

07 s 53 ;-3. A. Lambruschini (ita), 

8 min 08 s 78. 

Hauteur (cm ; 2,45 m) : 

1, J. Sotomayor (Cub), 2,40 m; 

2. A. Paryka (Pol), 2,37 m; 

5. Smith (G-B), 2,37 m; ... 
11. J.-C. Gicquel (Fra). Z25 m. 

Poids (rm ; 23, 12 m) ; 

1. W. Guenthoer (Sui), 21.97 m; 

2. R. Baraes (E-U), 21,80 m; 

3. M. Stulce (E-U), 20,94 m. 

50 km marche (nu : 3 h 41 min 
8 s 4) : 1. J.-A. Garcia (Esp), 
3 h 41 min 41 s; 2. V. Kononen 
(Fin), 3 h 42 min 02 s; 3. V. Spit- 
syn (Rus), 3 h 42 min 50 s; ... 

6. R. Pilla (Fra), 3 h 48 min 57 s. 
(Entre parenthèses, le record du 

monde de la discipline et la natio- 
nalité des concurrents J 


Trois m de dopage 

Outre l'Ouzbek Dimitri Polyu- 
nin, troisième du lancer du 
javelot (je Monde daté 
22-23 août), la Fédération 
internationale d’athlétisme a 
disqualifié deux autres concur- 
rents des championnats du 
monde à Stuttgart pour 
dopage : la Russe Lilya Nurut- 
dinova, septième du 800 m, et 
ie Lituanien Romas Ubartas, 
champion olympique à Barce- 
lone, quatrième du lancer du 
disque. Des traces de stéroïde 
anabolisant ont été retrouvées 
dans les urines des trois 
athlètes qui, outre leur disquali- 
fication, som frappés par une 
suspension de quatre ans. 


EDITIONS 

COMMENT PENSER 

L'ARGENT ? 

Sous la direction de Roger-Pol Droit 

EN VENTE EN LIBRAIRIE 


Katrin Krabbe 
à nouveau suspendue 

La Fédération internationale 
d'athlétisme (IAAF) a 
annoncé, lundi 23 août à 
Stuttgart, qu’elle avait pro- 
longé de deux ans la mesure 
de suspension frappant la 
sprinteuse allemande Katrin 
Krabbe pour dopage. Il a pris 
la même sanction à l’encontre 
de deux autres sprinteuses 
allemandes, Grit Breuer et 
Manuela Derr. Katrin Krabbe, 
qui avait remporté le 700m et 
le 200m de l'édition 1991 
des championnats du monde, 
avait été suspendue pour qua- 
tre ans par l’fAAF à la suite 
d'un contrôle anti-dopage 
positif effectué en marge des 
compétitions en février 1992 
en Afrique du Sud. EUe avait 
été accusée d'avoir manipulé 
ses échantillons d'urine pour 
cacher la fraude. Katrin 
Krabbe avait ensuite reconnu 
avoir soigné son asthme à 
l'aide d’un médicament à 
base de denbuterol, ignorant 
que cette substance était 
proscrite par l'IAAF. 

En avril, la Fédération alle- 
mande d'athlétisme avait 
réduit la sanction à un an, jus- 
qu'au 13 août, arguant d’une 
lacune de ses règlements 
concernant les tests hors- 
compétition et s'appuyant su- 
ie droit allemand chi travail qui 
stipule qu’un employé ne peut 
perdre son emploi pendant 
plus d'un an. 

En mai, l’IAAF avait décidé 
que Katrin Krabbe resterait 
suspendue en attendant un 
arbitrage. C’est pour éviter 
une telle procédure qu'ii a 
décidé de suspendre l'athlète 
pour «conduite antisportive» 
et non pour dopage. A moins 
d’un nouveau coup de théâtre 
ou d’une nouvelle remise de 
peine, Katrin Krabbe ne 
pourra pas participer aux pro- 
chains championnats du 
monde qui se disputeront à 
Goteborg (Suède) en août 
1995.- (AFP-APf 


Un entretien avec Jean Poczobut 

«te base d'une politique sportive se mesure d’abord an nombre de finalistes », 
nous déclare le président de la Fédération française d'athlétisme 


Directeur technique national 
de la Fédération française 
d'athlétisme de 1978 à 1984, 
puis è la (fraction de la prépara- 
tion olympique de 1986 à 1993, 
Jean Poczobut est président de 
la FFA depuis mars dernier, il 
fait pour le Monde le point sur 
les résultats de la sélection 
nationale. 

s L'équipe de France revient 
de Stuttgart comme d'Helsinki, 
il y a dix ans, sans médailles. 
Est-ce une régression ? 

- On ne peut pas dire cela. A 
Helsinki, on était vraiment passé à 
côté. C’était la sinîstrose. Il y avait 
eu cinq finalistes, c’est-à-dire cinq 
classés dans les huit premiers. Rien 
de comparable ici. Le comporte- 
ment collectif a été bon. On a 
treize finalistes (I) avec cinq d’en- 
tre eux - Blondel, Corre, Diagana, 
Piller et Trouabal - qui améliorent 
leur record personnel. 

» Le seul point commun avec 
Helsinki, c’est l'absence de 
médailles. Pour le public, il n’y a 
malheureusement que cela qui 
compte. On avait quatre ou cinq 
chances de podium. Elles se sont 
toutes envolées en même temps. 
On n'a donc pas de cerise sur Le 
gâteau, alors que, globalement on 
se comporte aussi bien qu'aux 
championnats de Tokyo. Sur la 
base de nos résultats ici, on peut 
ainsi envisager cinq ou six 
médailles aux championnats d'Eu- 
rope l'année prochaine à Helsinki. 

- La France est pourtant le 
seul grand pays européen qui ne 
place personne sur ie podium... 

- La base d’une politique spor- 
tive se mesure d'abord au nombre 
de finalistes. Pas au nombre de 
médailles. La Namibie a deux 
médailles, cela ne veut pas dire 
qu’il y ait une politique du sport 
dans ce pays. En fait, nos résultats 
sont conformes à ceux de ia Coupc 
d'Europe, où nous avions terminé 
troisièmes derrière les Britanni- 


ques. Les Britanniques remportent 
trois titres ici. On peut envier leur 
réussite. Ils n’ont plus de demi- 
fond, mais les sprinters ont pris le 
relais. La différence avec nous 
lient sans doute moins au système 
qu'ils ont mis en place, bien sur 
très solide, qu'à leur rapport socio- 
culturel au sport. 11 y a chez eux 
un réapprovisionnement perma- 
nent du haut niveau. Ils sont ainsi 
très présents lors des championnats 
d’Europe juniors. Hélas I ce n’est 
pas le cas en France. 

- Est-ce sans espoir ? 

- Heureusement non. Le direc- 
teur technique national. François 
Juillard, a mis au point avec ('en- 
cadrement fédéral un plan appelé 
«Horizon 2000», qui devrait être 
opérationnel dès le mois de sep- 
tembre. Sous réserve des moyens 
pour le mener à bien, cela devrait 
nous permettre de retrouver les 
bases d'une nouvelle équipe pour 
la fin du siècle. 

»Je pensais que ces champion- 
nats allaient amorcer la transition 
entre deux générations, mais cela 
ne s’est pas produit. Les anciens 
sont toujours en place. II leur a 
manqué un peu de chance. Alain 
Blondel par exemple : avec le total 
qu’il a réussi au décathlon, il se 
serait retrouvé sur le podium de 
toutes les compétitions, mondiales 
ou olympiques, disputées depuis 
vingt ans, et il se retrouve cin- 
quième du plus grand décathlon de 
l’histoire... 


«Et crac, 

ça ne passe pas !» 


- La chance, il faut savoir la 
provoquer parfois. Pourquoi 
Marie-José Pérec est-eiie ailée 
tenter le diable sur 200 m? 

- Elle avait gagné (es médailles 
d’or à Tokyo et à Barcelone sur 
400 m, mais, compte tenu de son 
entraînement cette année, elle 


n'avait pas le fond pour faire trois 
tours de piste ici. Il ne faut donc 
pas remettre en cause ie choix du 
200 m. Il ne faut pas oublier 
qu’elle s’est blessée dans une 
période cruciale d’affûtage. Cette 
blessure a, sans aucun doute, influé 
sur sa performance. 

» C’est à cause de ces petits 
pépins de santé qu'on peut parler 
de manque de chance. Pierre 
Camara, le triple sauteur, en a été 
victime, comme les sprinters Max 
Morinière et Gilles Quénehervé. Et 
quand ce n'est pas les bobos, c’est 
le bâton que Daniel Sangouma et 
Jean-Charles Trouabal n'arrivent 
pas à se transmettre dans ta zone 
en demi-finale du 4 x 100 m. Ils 
travaillent le relais ensemble 
depuis sept ans. Us constituent 
l’une des meilleures charnières que 
l'on ait jamais connues. Et crac, ça 
ne passe pas! Ils provoquent la dis- 
qualification, alors que l'équipe 
qu'ils formaient avec Théophile et 
Perrot se révélait intéressante. 

- Dans le cas du demi-fond, 
on ne peut pas parler de mal- 
chance. On est dans le trou... 

- On avait deux blessés, Thierry 
Pantel et Tony Martens, qui n'ont 
pas pu être sélectionnés. Eux mis à 
part, personne n'avait (e niveau 
pour venir se frotter ici aux 
Kenyans, aux Ethiopiens et à tous 
les autres. Le demi-fond est vrai- 
ment le secteur dans lequel la 
situation esl la plus inquiétante. U 
n’y a pas le moindre espoir à l'ho- 
rizon. Grosso modo, on a la même 
équipe qu’en 1981. Bref, il va fal- 
loir tout reprendre avec la mise en 
place d'un plan spécifique pour 
relancer la machine.» 

Propos recueillis par 

ALAIN GIRAUDO 


(1) Au regard du nombre de finalistes, 
ta France se classe en onzième position 
derrière les Etats-Unis, la Russie. l'Alle- 
magne, la Grande-Bretagne, le Kenya, la 
Chine, Cuba, la Jamaïque, la Biélorussie 
et l’Espagne. 


FOOTBALL : match nul (1-1) de la France en Suède 

Un grand pas vers l’Amérique 


La Suède et la France restent 
en tête du groupe 6 européen 
de qualification pour la pro- 
chaine Coupe du monde de foot- 
ball après leur match nui (1-1), 
dimanche 22 août à Stockholm. 
Les Français avaient ouvert le 
score par Franck Sauzée 
(76* minute), mais les Suédois 
ont égalisé par Martin Dahiin à 
trois minutes de la fin. Ce résul- 
tat satisfait les Français, qui 
assureraient leur qualification 
pour la Coupe du monde 1994, 
aux Etats-Unis, en obtenant 
encore quatre points au cours 
de 'leurs trois prochains 
matches, en Finlande (8 sep- 
tembre) ou è Paris contre Israël 
(13 octobre) et la Bulgarie 
(17 novembre). 

STOCKHOLM 

de notre envoyé spécial 

La nuit u'êtait pas encore tom- 
bée sur le stade Rasuuda, dans la 
banlieue de Stockholm, mais les 
footballeurs français avaient com- 
mencé à rêver. D’une puissante 
frappe de plus de 20 mètres, 
Franck Sauzée venait de surpren- 
dre le gardien de but suédois, Tho- 
mas RavellL Poursuivi par tous ses 
coéquipiers, l’ancien Marseillais, 
transféré cette année à Bergame, 
s’était précipité vers le banc de 
Gérard HouIIier, le sélectionneur 
national, qui avait chiffré à 90 % 
les chances de qualification de la 
I’ France en cas de victoire eu Suède. 
L’Amérique n’était plus qu’à un 
! quart d’heure de jeu. 

L’euphorie, qui avait gagné te 
camp froncis à cette perspective, 
n’a pourtant duré qu’une dizaine 
de minutes. Une mauvaise syn- 
chronisation entre les défenseurs, 
cherchant à s'aligner pour tenter de 
piéger les Suédois, permettait A 
Martin Dahiin de s'échapper à la 
limite du hors-jeu pour aller battre 
. Bernard Lama sorti à sa rencontre. 
Rejoints à trois minutes du coup 
de sifflet final, les Français 
auraient pu manifester quelques 
regrets. Tous préféraient mettre 
l’accent sur le chemin parcouru 

* 


depuis quatorze mois, lorsque, sur 
ce même stade, les deux équipes 
s'étaient séparées sur un score 
identique à l'issue du match d’ou- 
verture du championnat d’Europe 
1992. 

Si l'équipe de France obtient, 
comme on peut raisonnablement 
l’envisager, sa qualification pour la 
World Cup des Etats-Unis, la 
Suède aura, une fois de plus, repré- 
senté une étape capitale. Sans 
remonter à la première grande épo- 
pée de 1958 avec Just Fontaine et 
Raymond Kopa, c’est par une vic- 
toire en Suède que la sélection diri- 
gée par Michel Platioi et emmenée 
par Jean-Pierre Papîn et Eric Can- 
tona, auteurs de deux buts chacun, 
avait débuté en 1989 la plus belle 
série de son histoire avec dix-neuf 
matches consécutifs sans défaite, 
dont huit victoires en huit rencon- 
tres de qualification pour l’Euro 
92. 

Retour 
eu confiance 

Cest au lendemain de cet Euro 
marqué par un échec en terre sué- 
doise que Gérard HouIIier a hérité 
d’une équipe orpheline de Michel 
Platini. Deux matches perdus sur 
le même score (2-0) contre le Brésil 
à Paris, puis en Bulgarie pour le 
premier match de qualification 
pour la World Cup, permettaient 
au nouveau sélectionneur de dres- 
ser un bilan inquiétant : «L'équipe 
ne joue pas, elle rr cw par. elle ne 
tente pas. Noire problème est 
technique, mais aussi psychologi- 
que. Le fantôme de l'Euro piane 
toujours. » 

Pour tenter de renouer avec une 
dynamique du succès, après neuf 
matches sans victoire, Gérard 
HouIIier doit procéder par petites 
touches. D’abord psychologiques, 
pour recréer l’union sacrée autour 
de quelques anciens : Jean-Pierre 
Papin, Eric Cantona, Franck Sau- 
zée, Didier Deschamps, Laurent 
Blanc, Basile Boli. Puis techniques 
ou tactiques, pour stabiliser la 
défense et mieux répartir les tâches 
au milieu du terrain. L'incorpora- 
tion de nouveaux éléments apporte 
enfin un autre élan au groupe. 


Après deux victoires arrachées aux 
forceps contre l’Autriche et la Fin- 
lande. l’équipe reprend confiance . 
Grâce à l’efficacité d'Eric Cantona 
(5 buts) et de Jean-Pierre Papin (3 
buts), elle s’impose même en Israël, 
en Autriche, puis devant la Suède, 
pour se replacer parmi les favoris 
pour ia qualification. 

Le test ie plus probant pour ic 
renouveau français était pourtant 
le déplacement à Stockholm contre 
une équipe demi-finaliste de l'Euro 
92 et classée au quatrième rang 
mondial par la Fédération interna- 
tionale de football ia saison der- 
nière (1). A défaut de pouvoir 
miser essentiellement sur Eric Can- 
tona, diminué par une contracture 
à la cuisse, ou Jean-Pierre Papin, 
encore à court de compétition, 
l'équipe de France a pu rivaliser 
cette fois avec son adversaire, 
grâce à sa maîtrise collective, sa 
solidarité, son agressivité et au 
rayonnement de Franck Sauzée et 
Didier Deschamps. Cette faculté à 
s'adapter à toutes les situations 
devrait être un atout supplémen- 
taire au moment d’aborder les trois 
derniers matches sur le chemin de 
l'Amérique. 

GÉRARD ALBOUY 


CYCLISME : Championnats 
du monde sur piste 

Eric Magnin 
en argent 

En décrochant l'argent dans 
l’épreuve de course aux points 
des Championnats du monde 
de cyclisme sur piste è Hamar 
(Norvège), remportée par le 
Beige Etienne de Wilde, Eric 
Magnin a conclu, dimanche 
22 aoOt, une semaine faste 
pour la France, qui revient de 
Norvège avec cinq médailles 
dont une d’or (Florian Rous- 
seau sur 1e kilomètre). Au clas- 
sement des récompenses, la 
France est seulement devancée 
par ['Australie. Ces champion- 
nats ont été marqués par l’ef- 
fondrement des coureurs des 
anciens pays de l’Est. Pour la 
première fois depuis 1968, 
aucune de ces nations n'a 
enlevé de titre. L’Allemagne, 
grande triomphatrice de l’édi- 
tion 1991 (six médailles d'or 
sur quinze), est repartie sans 
titre. (AFP.) 


(I) Dans ce classement établi pour la 
première fois par la FIFA en tenant 
compte des compétitions et des matches 
amicaux, l'Allemagne précède l’Italie. la 
Suisse et la Suède. La Fronce apparaît au 
douzième rang. 


Classement du groupe 6 

1. Suède et France (7 matches). 
1 1 points; 3. Bulgarie (7 m). 9 pis; 
4. Autriche (6 ra), 4 pts; 5. Fin- 
lande (6 m), 4 pts; 6. Israël (7 m), 
2 pts. 

Restent à jouer; 

25 août ; Autriche-Finlande. 

8 septembre : Bulgarie-Suède et 
Finlande-France. 

13 octobre ; Franoe-IsraSL Bulga- 
rie-Autriche et Suède-Finlande. 

27 octobre : (sracl-Autriche. 

■ 10 novembre ; Autriche-Suède et 
Israël-Finlande. 

17 novembre: France-Bulgarie. 

r 


Les résultats 


CYCLISME 


Championnats du monde 
'a Hamar {Norvège) 

Messieurs 
Course aux ponts 

1. E. De Wilde (Bel), 26 pts; 2. E. 
Magnin (Frai 17 ; 3. V. Lakovlev (Uki), 13. 
Demi-fond 

1. J. Veggerby (Dan), 85 pts ; 2. R. Koe- 
nigshoffer (Aut) 75; 3. C. Podlssch (AIQ 46. 
Tandem 

t. F. Paris et R. Chiapps (Ita); 2. S. Pâte 
fit D. Day |Aus); A. Drcmanek et L. Hargas 
(Rép. Tch) . 


RUGBY 


Tournée de l'Afrique du Sud 
en Australie 

L’Australie, championne du monde, a 
battu, samedi 21 août à Sydney, les Spring- 
boks sud-africains (19-12), lors du troisième 
et dernier test-match de ia tournée sud-afri- 
caine en Australie. Les Wallabies se som 
imposés grâce è un essai de Tim Horan 
(6(H transformé par Marty Roebuck, qui a 
également marqué quatre coups de pied de 
péneStô (8*. 15», 53-, 5&). James 5maï et 
François Ptenaar ont signé deux essais pour 
l’Afrique du Sud (26 1 et 76* - transformé 
par Joe! Siransky). 
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CULTURE /Z/ifté festival 


ARTS 


LONDRES 


ùs «Les années 50» - relayé par 
» Musée d'art moderne de Saint- 
Etienne qui en fit sa manifestation 
inaugurale : dans tous les cas, réac- 
tions mitigées ou critiques vives 
des témoins et des acteurs de l'épo- 
que. 

Aujourd'hui, avec un détache- 
ment tout insulaire, les Britanni- 
ques tentent à leur tour rexercice, 
en focalisant leur regard sur une 
douzaine d’artistes seulement, mais 
représentés par plus, de 
140 œuvres. Pan risqué, et il faut 
tout de suite préciser ce que cette 
exposition n’est pas : «Paris Pose 
War» ne montre pas le foisonne- 
ment artistique du Paris d’après- 
guerre. On n’y trouve aucun des 
grands mouvements qui se sont 
développés & la Liberation, ni 
l’abstraction géométrique, ni l’abs- 
traction lyrique, ni cobra, ni le réa- 
lisme socialiste. Sous-titrée «Art et 
existentialisme», elle n'est pas non 
plus une analyse de l’esthétique de 
Sartre : en sont absents des artistes 
de première importance pour lui, 
comme Calder ou Rebeyrolle, sans 
parler du Tintoret (hors sujet), 
dont le Saint Georges conservé non 
loin de lé, & la National Gallery, a 
inspiré quelques belles pages au 


Choix singuliers donc, qui sont à 
l’image des artistes retenus : des 
solitaires, des irréguliers de l’art 
qui ont construit lentement leur 
œuvre, moins soutenus par la criti- 
que que par les écrivains amis. 
Après Sartre, il faut citer Simone 
de Beauvoir, Beckett,- Camus. 
Genet, Leiris, Malraux, Merleau- 
Ponty, Paulhan, Ponge, Prévert, 
Tapie - seul critique «profession- 
nel». Sans oublier Boris Vian, sans 


PARIS POST WAR : ART AND EX1STENT1AUSM à b Tate Gallery de tendres 

Samt-Germam-sur-Taifflse 


de notre envoyé spécial 

L’exposition «Paris Post War, 
Art and Existentialism » (Paris 
après ta guerre, art et existentia- 
lisme) s’attaque à un sujet dont on 
peut dire, sans ironie, qu’il frise le 
tabou. Le Musée national d’art 
moderne de Paris s’y est essayé 
deux fois - avec «Paris/Paris» 


qui les germanopratins eussent 
manqué d’éclat. De discussion de 
café en préface de catalogne, ils 
formulèrent avec les artistes cet 
esprit nouveau qui baigna la rive 
gauche avant de foire le tour du 
monde. 

Critique sociale 
vive et dore 

Les organisateurs de l’exposition 
avertissent le visiteur dès rentrée : 
«Après l'euphorie de la Libération, 
la France s installe dans l'austérité, 
l'instabilité politique et le doute spi- 
rituel. L’existentialisme s'offrait 
comme une philosophie de la liberté 
personnelle et de l'action ouvrant la 
possibilité d’un nouveau départ.» 
En fût de nouveau départ, l’expo- 
sition débute avec ce que nombre 
de ses contemporains jugèrent être 
une ré gr e ssi on : Jean HéuotL pion- 
nier de l’abstraction géométrique 
dans l’entre-deux-guerres, était 
alors revenu à la figure. 

Et quelles figures î Sous une 
composition maîtrisée, la critique 
sociale perce, vive et dure : 
modèles tristes sur fond de papier 
peint en lambeaux, lecteurs absor- 
bés par leurs journaux et indiffé- 
rents les uns aux autres, manne- 
quins à Pair plus vivant que le 
clochard allongé devant leur 
vitrine, omniprésence des baguettes 
de pain, en une période où il est 
encore rationné. 

Cest le Paris de la pauvreté et 
de l’inquiétude, que renforce la 
salle suivante où Picasso côtoie 
Gruber. Picasso, le héros de l’épo- 
que, en passe de devenir un mythe, 
chez qui défilent les GTs et surtout 
les marchands américains, et qui 
fait coup double en adhérant au 
Parti communiste; Picasso, l’artiste 
dont la peinture condamnée par les 
nazis vient d’avoir les honneurs du 
Salon d’automne de 1944, rebap- 
tisé pour la circonstance Salon de 
la Libération ; Picasso dont sont 
montrés des tableaux hantés par la 
mort : squelettes, crânes d'homme 
ou de chèvre peii 


Quand l’art français avait la beauté du désespoir 



Jean Héfkm : Hommes Osant ta journal (1950). 


blanc. 


peints en noir et 


Eu comparaison, les couleurs de 
Gruber semblent presque gaies. Pas 
ses sujets. De fa Femme assise 
devant la cheminée de 1940 à Job, 
- qui fit sensation au Salon de la 
Libération - en passant par cette 
femm e allongée sur un Divan rouge 
aux allures de cercueil, ee ne sont 
que chairs marbrées, teints bla- 
fards, misère des Parisiens qui 
s’exprime à travers des regards hal- 
lucinés ou vides. 

« Vers la laideur, 
l’affolement» 

Hallucinés comme les portraits 
réalisés par Antonin Artaud. Vides 
comme les orbites des crânes de 
Picasso, ou belles du Berger des 
Landes, bronze de Germaine 


Richier, perché sur des échasses 
qui forment un tripode aérien avec 
lequel contraste un ventre gonflé, 
lui-même surmonté d’un thorax 
édaté et d’un visage percé de trous 
béants. 

L’exposition réunit un peu plus 
loin sept autres bronzes de Richier, 
mais aussi deux études et des gra- 
vures où se déploie un bestiaire 
extraordinaire, bref, une mini 
rétrospective. On attend avec 
impatience qu’une institution fran- 
çaise se décide enfin & en organiser 
une grande, comme ce fut naguère 
le cas pour GiacomettL De Giaco- 
metti précisément, l’exposition 
montre un choix intéressant, dont 
les, neuf Femmes de Venise, hélas J 
alignées commé à la parade sur 
fond de plaques grafïitées, déta- 


par l’esprit, la peinture austère et 
retirée de B ram Van Velde, autre 
inclassable, que le succès sut fuir 
avec une remarquable constance, 
mai» qui persistait à affirmer que 
« la vraie peinture va vers la fai- 


« la vraie peinture 
deur, l’affolement». 


cfaées du mur de son atelier. Sartre 
voyait en lui l’artiste existentialiste 
par excellence. Il pensait la même 
chose de Wols, dont l’abstraction 
lui semblait une remarquable 
manifestation de l’angoisse. L’en- 
semble proposé - pas moins de 1 1 
toiles et 22 aquarelles - permet de 
mieux comprendre la réaction de 
certains témoins de sa première 
exposition, comme Georges 
Mathieu qui ressortit bouleversé de 
la galerie Drouin. 

Dans le même registre, on trou- 
vera les dessins de Michaux, sou- 
vent exécutés sous l'influence de la 
mescaline par -un homme persuadé 
que 1'expénenoe de ta douleur -pou- 
vait faire éclater le carcan de là 
pensée ronvrationhèfle/Plastique* 
ment aux antipodes, mais proche 


Cest également & la galerie 
Drouin qu’exposèrent Dubuffet et 
Fautrier. Dubuffet, qui R déclarait 
lui-même « existentialiste enthou- 
siaste», est bien représenté ici, 
Fautrier également Le remarqua- 
ble catalogue de Pexpoation men- 
tionne l’origine de sa série des 
Otages : grâce & l’entremise de 
Paulhan, Fautrier s’était réfugié en 
1943 dans une clinique de 
ChÜtenay-Malabry. Certaines nuits, 
il était réveillé par le bruit des 
exécutions sommaires commises 
par les nazis Han» les bois environ- 
nants. C'est alors qu’il entama 
cette nouvelle peinture, dont per- 
sonne n’avait jamais vu l'équiva- 
lent, et qui seule pouvait rendre 
compte d’une horreur dont le 
monde n’avait jamais connu non 
plus d’autre exemple. 

Voici donc, vus de Londres, les 
artistes existentialistes. On peut en 
discuter les choix, mais pas la pré- 
sentation qui, avec des prêts excep- 
tionnels soutenus par une impor- 
tante documentation et le catalogue 
sus-mentionné, est exemplaire. 
Souvent suicidés de la société, 
mais jamais zazous, ils avaient 
découvert le malheur et osaient le 
mettre & nu. Au sein de la formida- 
ble éclosion des arts nouveaux 
créés par de jeunes artistes dans le 
Paris d’après-guerre, ils faisaient, 
quel que fût leur âge, figure de 
sages et de prophètes. 

HARDY BELLET 

► «Paria Post War. Art and 
Existe ntlallam. 1 945-1 955 ». 
Tate Gallery, Mfllbank, London 
SW1P 4RG. Té). : (19) 

44-71-887-80-00. Dirhindi au 
samedi, de- 10 heures A 18 
heures, .la dimanche da 
14 hèuml ïS'lMral, 4 livras 
sterling. Jusqu'au 5 septembre. 


MUSIQUES 


SALZBOURG 


L’Odyssée de Dallapiccola 

«Ulysse», créé il y a vingt-cinq ans, 
fut le testament du compositeur florentin 


SALZBOURG 


de notre envoyée spéciale 

Sacré voyage que ce programme à 
multiples entrées imaginé cet été par 
réquipe du Festival de Salzbourg et 
son nouvel intendant Gérard Mor- 
tier. Passé et présent confondus, on 
y a vu défiler les musiciens de la 
grande Europe, qu’ils soient hon- 
grois ou italiens, qu’ils s'appellent 
Ligeti et Kurtag (un cycle entier leur 
était consacré), Nono, Dallapiccola 
ou Mcmteverdi. 

Tête de proue de la section paral- 
lèle Zeitfluss, Luigi Nono dominait 
de très haut cette traversée (le 
Monde du 17 août). Ni en 1904, 
Luigi Dallapiccola était son aîné de 
vingt ans. Florentin, né en Istrie 
(soit, à l’époque, dans le royaume 
d'Autriche-Hongrie) il avait beau- 
coup de parenté avec le condottiere 
vénitien : mémoire des tragiques 
grecs et de la mythologie ; lectures 
philosophiques; conscience politique 
nourrie d’antifascisme. Dallapiccola 
admirait Nono pane qu’il avait su 
résister aux modes de l’avant-garde. 
Lui-même, bien que croyant, rejetait 
l’orthodoxie catholique. Comme 
Saint-Exupéry, dont il avait mis le 
Vol de nuit en musique, il disait 
qu’on naît individu, qu’on ne 
devient homme que dans l’action 
commune et désintéressée. Mais, 
plutôt que de parier d'art engagé, i! 
citait la phrase de Claudel : « Les 
poètes sont comme des albatros. Ils 
prévoient l'orage. » 

Monteverdi? Cest eu découvrant, 
pendant la guerre, le Retour d’Ulysse 
dans sa patrie que Dallapiccola eut 
Pidée de son Ulysse. Mais le rappro- 
chement s’impose plus encore avec 
VOrfeo donné à Salzbourv, comme 
par hasard tout à côté (le Monde du 
20 août). Du premier chef-d’œuvre 
montéverdien au testament du Flo- 
rentin, une ligne semble tracée qui 
exclut de l’opéra italien réalisme 
psychologique, pittoresque et 
théâtralité. Orphée descend aux 
enfers pour acquérir l’immortalité. 
Ulysse brave la mort et l’oubli pour 
découvrir le vrai but de son Odys- 


sée. Dans le livret adapté très libre- 
ment d’Homère per Dallapiccola hu- 
itième, le voyageur ne retrouve Itha- 
que que pour mieux cerner sa 
quête : * Seigneur », s’écrie-t-il à la 
nn, illuminé. 

En avril 1992, le Châtelet mettait 
en scène le Prisonnier de Dallapio- 
cola, relecture d’un Conte cruel de 
Villiets de l’Esle-Adam, réplique dés- 
espérée, composée quelques années 
après la guerre, au Fidetio de Bee- 
thoven : le geôlier y est à la fois* 
fraternel et tortionnaire. Sur la durée 
réduite d’un acte et d’un prologue, 
l’écriture musicale permet à l’audi- 
teur de se repérer sans difficulté. 
Des motifs mélodiques simples font 
office de leitmotives au sein d’une 
orchestration finement contrastée 
selon les épisodes. 

Admiration 
pour James Joyce 

Fruit d’une maturation d’un quart 
de siècle, Ulysse fia créé au Stadto- 
per de Berlin, sous la direction de 
Lorin Maazel, en 1968. L’auteur a 
dit son admiration pour James 
Joyce : que n’a-t-il davantage 
emprunté de verra et de couleurs à 
F Ulysse du romancier irlandais \ Dal- 
lapiccola raconte aussi avoir vu tout 
enfant, en 191 L, l’Odyssée d’Homère, 
film en noir et blanc colorisé de 
Giuseppe De Liguomo. Nausicaa 
était en vert, Ulysse et le Cyclope en 
rouge, fil y avait une scène toute 
bleue sombre comme le ciel de Flo- 
rence, ce soir-là, tandis que j’allais, 
inquiet (I).* Où sont, dans l’opéra, 
ces teintes symboliques? 

Pendant deux actes et un prolo- 
gue, Dallapiccola semble avoir parié 
qu’il transformerait l’épopée du 
marin rusé en fresque byzantine. Les 
personnages semblent apparaître de 
profil, predéterminés. Circé, Nausi- 
caa, Calypso, Mélantho, Antidéa (ü 
mire du héros) sont des prototypes 
féminins, des abstractions. Le 
chœur, aux emplois pourtant très 
diversifiés (tantôt témoin, tantôt 
acteur), ne montre jamais de réelle 
animation. L’orchestre et les chœurs 


de la Radio autrichienne, renforcés 
par les Chœurs Arnold Scboenberg, 
placés sous la direction de Hans 
Zender, compositeur lui-même, tra- 
hissent la lourdeur des effectifs par 
une constante opacité, qu’il s’agisse 
de signifier l’angoisse (dans l'épisode 
de la descente aux enfers) ou la tru- 
culence (danse de Mélantho). 

Bâti, paraît-il, sur une seule et 
unique série dodécaphonique, ce 
monument d’impassibilité permet à 
peine de distinguer les rôles les uns 
des autres. L’écriture vocale est 
constamment déséquilibrée, ingrate, 
confrontée aux lourdes masses 
orchestrales ; aucun dessin mélodi- 
que repérable ne s’en détache, mal- 
gré la présence d’admirables chan- 
teurs, John Bôcheler dans le 
rôle-titre. Do ris Soffel en Circé et 
Mélantho, Elisabeth Laurence dans 
le rôle de la mère. Tout semble 
subordonné à la rigueur ascétique 
d’un principe formel unificateur. 

Comme pour enfoncer le dou, il 
avait été décidé qu 'Ulysse serait 
donné deux fois en version de 
concert, sans le moindre dispositif 
scénique, sur le forai de roche nue 
ouverte de cellules monacales de la 
Felsenreitschule. C’est dans cet 
amphithéâtre à ciel ouvert, fermé à 
volonté par un plafond escamotable, 
que Peters SeUars avait, l’an dernier, 
mis en scène le Saint François £ As- 
sise de Messiaen. Le Manège des 
rochers, réaménagé, avait rouvert en 
1970 avec Fïdelio. 

Qu'il rende loir place aux œuvres 
de haute spiritualité, ou qu’il choi- 
sisse d'étonner plutôt que de 
séduire, le «nouveau Salzbourg», 
envers et contre tous, renoue avec 
les traditions du festival humaniste 
et européen d’Hoftnannsthal et de 
Max Reinhardt. Clôture avec 
Mozart et Lurio Silla le 30 août 

ANNE REY 



fl) Citation extraite de Pentretieq da 
musicien avec Manine Caditti en 1965, 
repris dans A l’écoute da compositeurs, 
Minerve. 1992. 
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Uzeste, laboratoire 
de Lubat 


State de ht première page 

Chanteur, il a fait partie du 
groupe mythique des Double Six 
qui, vingt-cinq ans plus tard, conti- 
nue de susciter des vocations (TSF, 
Vox Office, Indigo, etc.). Lubat 
pourrait vivre sur l’acquis et se la 
couler douce. 

A Uzeste, dans son village, fl est 
en permanence le propre démenti 
de ses prophéties. H se joue de sa 
carrière et distribue celle des 
autres. Il change un village à l'ago- 
nie en laboratoire. Il convoque un 
programme simplement à l’inspira- 
tion et à l'amitié. II le rédige de 
telle sorte qu’on ne pourra pas en 
lire les recueils, dans vingt ans, 
sans rire et sans chercher à com- 
prendre ce qui se tramait sous les 
pins à la fin du vingtième tiède, à 
l’ère poéli tique. Ca se passe par- 
tout. dans les « grandes cuisines 
familiales rurales» comme sur la 
prairie, i L’Estaminet bientôt 
transformé en opéra, ou au bord de 
la rivière; dans la forât ou sur 
scène, an pied de l’imposante abba- 
tiale qui semble disproportionnée. 

Cela se passe n’importe com- 
ment, Du 19 au 22 août 1993, 
comme les années précédentes. Et 
pourtant, on perçoit le fil conduc- 
teur, cette traque de la musique et 
du théâtre comme une vérité sur 
les corps, les masques, la société et 
le spectacle. Laure DuthiUeui, 
comédienne, maîtresse d’œuvre de 
ce village-maison, y est pour beau- 
coup. Le feu passe et se transmet 
comme dam les agencements pyro- 
techniques de Patrick Auziex, le 
deuxième homme d’ Uzeste. On va 
du flamenco le plus beau (Pedro 
Soler et La Joselito, danseuse 
superbe de quatre-vingt-cinq ans) 
aux contes réels de Benedetto, via 
le blues insolite d’Eric Lareine et la 
grâce instantanée de Marc Perrone 
(à l'accordéon diatonique). 

. Cest en HLM que Marc Per- 
rone. Italien de la deuxième géné- 
ration, a découvert les musiques 
traditionnelles. II a par la suite 
vécu dix ans dam les Landes, visi- 
tant des centaines de musiciens, 
chanteuses, danseuses, danseurs, 
enquêtant, notant, enregistrant et 
finissant par devenir ethnologue à 
force de forger. La lande, c’est son 
conservatoire. Il raconte en dou- 


ceur son parcours au public qui 
l’internoge. Uzeste pratique l’expli- 
cation, la rencontre, la contestation 
en permanence. 

A midi, débat sur «La rue et la 
place de la philosophie». Uzeste 
interroge : «Si l’art met la culture 
en crise, la culture met-elle l’art en 
transes ? Culture/artistique. Quelle 
dynamique? Quelle dialectique? 
Quelle problèmatique?» Le lende- 
main : «Entre les accords du GATT 
et la culture, l'agriculture, l’art, ad- 
tivaiure et civilisature. Quelle dia- 
lectique? Quelle dynamitre? Quelle 
diablerique ? » Ancien ministre 
(Jack Ralite), écrivains, journa- 
listes, historiens, responsables syn- 
dicaux, chanteurs, garçons coif- 
feurs, discutent gravement autour 
de Lubat, «meneur de je rural 
local». Uzeste est es pays sauter- 
nais. 

Le génie 
de la sool marie 

Le jazz dam tout ça? Partout et 
nuQe paît, il est une sphère dont le 
centre est ailleurs, sans surface sen- 
sible. Le jazz file en plein après- 
midi sous les doigts de François 
Corodoup (saxophone soprano) et 
Claude Barthélémy (guitare). II 
passe par le trio des «pianos com- 
post» (Lubat, Scheyder et Chris- 
tine Wodrascka, jeune femme 
blonde qui joue comme Irène 
Scheizer ou Cecil Taylor). Il est 
dans la voix de Benat Achiary, 
chanteur basque, dont le Poète à 
New-York, sur un poème de Garcia 
Lorca, est d’ores et déjà une date, 
un essor, un commencement 

Le jazz revient en force dam le 
«scat» gascon de Mirvielle. O 
éclate dans la compagnie de Jon 
Hendricks, précurseur durable à la 
générosité communicative, 
immense musicien afro-américain 
qui n’a pas déchanté. Le jazz est à 
~ L ~que instant dans les onomato- 
\ et les textes des Fabulous Tro- 
iours, vieux habitués du coin, 
comme dans les mains et la voix 
de Lubat, quand il ouvre le bal 
avec le génie de la soûl music, 
quand il exprime strictement ie 
piano be-bop ou quand il valse sur 
le registre musette. 

Aucun métissage de pacotille. 
Pas trace de cette verroterie pro- 

S 4- 


raotioondle que l’on rencontre par- 
tout Nulle autosatisfaction. A la 
fin de l’été, trois festivals français 
très récréatifs et très abondants 
n’hésitent pas à se présenter cha- 
cun comme «le plus grand festival 
européen » : c’est trop de deux ou 
de trois. A Uzeste, les choses sont 
infiniment plus simples : les musi- 
ciens, en présence d’on public qui 
ne joue pas les tiers exclus, 
enquêtent sur la musique. Ils 
enquêtent sur leur état de musi- 
ciens, sur Tétât de la musique, sur 
l’état des auditeurs, sur Tétât du 
public et sur le rôle de l’Etat. Us 
sont chercheurs, gais, vivants, en 
colère et font état de leurs 
recherches à ciel ouvert. Avec 
Michel Portai, Jean-Louis Chau- 
temps, Louis Sdavis et Jacques Di 
Donato, sur les textes de Manciet 
et de Benedetto, en présence 
d’échassiers des Landes, de joueurs 
de belote et de deux boxeurs licen- 
ciés, l’efaquête continue. 

FRANCIS MARMANDE 

► Discographie : Marc Perrone, 
Cinéma mémoire, un CD 
CM 211, distribué par Harmonia 
MundL 


CINÉMA 


□ Mort de Daniel Fnchs. - L’écri- 
vain et scénariste américain est 
mort le 26 juilleL II était âgé de 
quatre-vingt-quatre ans. Talentueux 
romancier et nouvelliste, il avait 
été appelé par Hollywood au début 
des aimées 40. ü a notamment col- 
laboré aux dialogues de Intrigues 
en Orient, de Walsh, et au scénario 
de Panique dans la rue, de Kazan, 
a écrit ceux de Pour toi j‘ai nié. de 
Robert Siodmak et des Pièges de la 
passion, de Giaxles Vider, qui lui 
valut un Oscar en 1926. H avait 
également adapté un de ses 
romans, sous le titre Un gangster 
pas comme les autres, réalisé par 
Gordon Wïles en 1947. 



i 






• Le Monde • Mardi 24 août 1993 13 



ECONOMIE 







.Cl 


• S . i.ti'l 

: : : S 

J • it J ? "i.TÎ * 

. .i.-. i. . xr?. 






BILLET 


Tentant de maîtriser les salaires et l’inflation 


British Rail 
déraille 


Un vent de rébellion soufflait 
lundi 23 août parmi las 
parlementaires britanniques 
conservateurs, après la 
révélation d'un projet 
d'augmentation de près de 
20 % des tarifs de British Rail 
(BR). Les comptes de la 
compagnie nationale des 
chemins de fer britanniques, 
dont la privatisation est prévue 
au calendrier du gouvernement 
de M. Major pour mai 1 994, 
sont lourdement déficitaires. Ses 
pertes s'élèvent pour l'exercice 
1992-1993, clôturé au 31 mars, 
è 164 millions de livres 
(1,4 milliard de francs). Toute la 
philosophie du projet 
gouvernemental consiste à 
opérer de sévères coupes dans 
les services et à augmenter les 
tarifs dès maintenant, afin de 
présenter les chemins de fer 
britanniques sous un meilleur 
jour au moment de leur 
privatisation et de leur division 
en plusieurs sociétés régionales. 
En d’autres termes, cela revient 
pour le gouvernement Major è 
faire payer la future privatisation 
de British Rail par ses usagers. 

Pour les voyageurs de Londres 
et de sa grande banlieue, 
l'augmentation tarifaire pourrait 
atteindre 12 % pour les tickets 
vendus à l’unité et 16,2 % pour 
les abonnements, soit près de 
douze fois le taux d'inflation 
britannique I il s'agirait de la plus 
forte augmentation des tarifs 
jamais réalisée par British Rail. 

Un coupon mensuel «deux 
zones» è Londres vaut déjà le 
double de la carte orange 
parisienne,:. .■■■• • 

Parmi les chemins de fer 
européens.Té réseau britannique 
est l'un des plus vétustes et des 
plus chers. Même la réseau 
Intercity, joyau de BR, qui relie 
les grandes villes du 
Royaume-Uni, n’est plus la 
branche rentable que le 
gouvernement mettait en avant 
pour valoriser son futur 
programme de privatisation. Le 
bénéfice d'exploitation réalisé 
par Intercity a fondu et approche 
les 2 millions de livres contre 50 
millions en 1990-1991. 

La mauvaise santé des chemins 


Le gouvernement chinois pourchasse 
les zones industrielles «sauvages» 


Alarmées par une inflation 
politiquement dangereuse, qui 
dépasse 21 %. et par ('affaiblis- 
sement de leur contrôle sur 
l'économie, les autorités chi- 
noises ont annoncé à la mi-août 
une nouvelle série de mesures 
destinées à ralentir une crois- 
sance jugée déstabilisatrice. 

PÉKIN 


de notre correspondant 

La plus spectaculaire des 
mesures prises par ie gouverne- 
ment de Pékin pour maîtriser une 
machine économique qui s'em- 
balle, et qui s'ajoute au pro- 
gramme anti-surchauffe du vice- 
premier ministre Zhu Rongji 
décrété en juin, a été l’interdiction 
pure et simple - sur le papier en 
tout cas - d’un millier de «zones 
de développement» ouvertes sans 
le consentement du gouvernement 
central par les provinces côtières. 

: Ces zones industrielles offrent 
en particulier aux investisseurs - 
■chinois comme étrangers - des 
conditions fiscales plus attrayantes 
que celles en vigueur dans le reste 
du pays. De nombreuses munici- 
palités avaient procédé ainsi ces 
dernières années & l’ouverture de 
tels parcs industriels sans attendre, 
•ni même parfois solliciter, l’autori- 
sation de Pékin. Les terrains, sou- 
vent achetés à vil prix aux pay- 
sans, parfois à l'aide d'emprunts 
qui ne se matérialisaient pas, ont 
rapidement fait l’objet d’une spé- 
, culat ion foncière effrénée et privé 
du même coup l’agriculture de 
terres arables. Selon les chiffres 
officiels avancés pour expliquer 
l’ordre de fermeture de telles 
zones, celui-ci, s’il est appliqué, 
restituera près de 6 000 kilomètres 
carrés & l’agriculture. 

Les autorités centrales ont 
estimé que les mille zones fermées 
d 'office n'avaient en rien constitué 
une base de développement viable 
pour les localités qui s'en étaient 
dotées. Deux cents zones de déve- 
loppement supplémentaires seront 
inspectées pour déterminer si elles 
sont utiles. Le gouvernement 
n’avait approuvé que trente zones 
spéciales le long de la côte chi- 
noise. 

Par ailleurs, les autorités cen- 
trales ont ordonné aux pouvoirs 
locaux de faire cesser immédiate- 
ment la construction de terrains 
de golf, équipement dont de nom- 
breuses municipalités sont en train 
de se doter aux frais du contribua- 


ble. Elles ont également annoncé 
que la construction de quantité de 
résidences de luxe et autres hôtels 
prétendument édifiés « pour le 
développement du commerce inter- 
national» devrait cesser pour exa- 
men de la rentabilité de chacun au 
cas par cas. 

H n’a pas encore été déterminé 
dans quelle mesure les investis- 
seurs etrangers seront toudhés par 
ces décisions. Afin de dissiper 
leurs craintes éventuelles et de les 
convaincre que Pékin ne renonçait 
pas à la libéralisation économique, 
M. Zhu, patron de facto du gou- 
vernement en l’absence de mT Li 
Peng a constitué autour de lui 
une équipe chargée de mettre au 
point ce qui est présenté comme 
« la prochaine étape de la 
réforme». Ce programme devrait 
être présenté au prochain plénum 
du comité central du Parti com- 
muniste, dont la réunion, après 
avoir été envisagée pour l’été, a 
été repoussée au mois d’octobre 
ou de novembre. 

Mesures d’austérité 
terrain de golf... 

De nombreux observateurs ont 
toutefois estimé que cette décision 
risque de renforcer l’impression 
que la politique de développement 
de Pékin reste soumise à de capri- 
cieux coups de vent au gré des 
rapports conflictuels entre le cen- 
tre politique et les pouvoirs 
locaux. Au moment même où 
étaient annoncées les mesures 
d’austérité, le maire d'une ville 
côtière en plein développement 
nous expliquait qu'à la différence 
de partout ailleurs sa cité avait un 
besoin impérieux de plusieurs 
hôtels nouveaux, qu'il avait déjà 
pris toutes les mesures propres à 
empêcher la spéculation foncière 
et immobilière sur les nombreux 
ensembles résidentiels en cours de 
construction sur le territoire muni- 
cipal et que la seule mesure qu'ii 
envisageait d’adopter concernait 
l’interdiction d’aménager un 
deuxième terrain de golf, le pre- 
mier étant suffisant pour les 
besoins actuels de ses adminis- 
trés... 

Au chapitre anti-inflationniste, 
le gouvernement a annoncé un gel 
des salaires et des primes des cita- 
dins employés dans ie secteur 
d’Etat, qui, selon les mots d’un 
responsable, avaient déjà 
« échappé au contrôle » du pou- 
voir. Le revenu des citadins a 
accusé au cours des six premiers 
mois de l’année une augmentation 


de 21,7 % par rapport à la même 
période en 1992. Dans le même 
temps, la croissance du PIB (pro- 
duit intérieur brut) n'était que de 
1 3,9 %, selon le pouvoir. Sur cette 
même période, les entreprises 
d’Etat avaient versé à leurs 
employés 38 % de plus de primes 
que de janvier à juin 1992, et 
28 % de plus d'allocations 
diverses. Le pouvoir voit dans 
cette hausse des revenus un fac- 
teur important d’inflation. 
En juin, l’index officiel des prix de 
détail était en moyenne de 13,9 % 
dans les villes. Mais l’inflation 
aurait dépassé 20 % dans certaines 
agglomérations à croissance 
rapide. 

La reprise en main sur ce plan 
n’est toutefois pas sans risques, et 
le régime l a reconnu. Les 
employés du secteur d’Etat vont y 
trouver matière à récriminations 
supplémentaires envers le pouvoir 
à un moment où les travailleurs 
du secteur privé voient leur 
revenu croître encore plus rapide- 
ment : 63 % sur la même période 
finissant en juin. La jalousie peut 
aussi se porter sur les employés 
des firmes à capitaux étrangers, 
dont le revenu augmente plus 
encore que dans le secteur public. 
Le pouvoir y a moins d’emprise 
pour contraindre leurs directions à 
refréner leur politique de primes. 

Sur un plan au moins, les 
mesures anti-surchauffe déjà adop- 
tées par M. Zhu ont porté des 
fruits : le dollar, qui avait forte- 
ment grimpé sur le marché paral- 
lèle, essentiel pour les entreprises, 
s'est stabilisé ces dernières 
semaines à un taux de 8,80 yuans 
pour un doUar, que les autorités 
considèrent comme normal. Le 
gouvernement n'a pas encore fait 
savoir l'efficacité de son ordre 
visant à faire restituer aux ban- 
ques les prêts non autorisés (envi- 
ron 100 milliards de yuans) à 
caractère spéculatif qui avaient été 
émis. L’ultimatum expirait le 
1S août. 

« Aprèf .Ies mesures de rectifica- 
tion, l'émission illégale de fonds a 
été empêchée, et l’épargne bancaire 
s’est accrue », s’est borné à indi- 
quer le pouvoir. U a également 
promis que l’inflation ne dépasse- 
rait pas les 10 % sur l’ensemble de 
l’année et que l'emballement qui 
s’était produit à la fin des 
années 80 - cause, en grande par- 
tie, de la crise de Tiananmen en 
1989 - «ne se reproduira pas, 
contrairement à ce que craignent 
certains». 

F. D. 


Après une augmentation de capital de 360 millions de francs en Australie 


Accor veut doubler le nombre 
de ses hôtels en Asie 


de fer britanniques est Imputable 
aux gouvernements 
conservateurs qui se sont 
succédé è la tâte de la 
Grande-Bretagne depuis 1979, 
et spécialement è ceux de 
M* Thatcher. Ceux-ci ont 
toujours affiché une prédilection 
pour la route au détriment du 
rail. Résultat : alors que tunnel 
sous la Manche doit être 
inauguré, le 6 mai 1994, par 
Elisabeth U et François 
Mitterrand, la ligne que 
prendront les rames de TGV 
Eurostar entre Douvres et 
Londres n'est toujours pas 
construite. Ce qui a permis au 
président français, lors de 
l’inauguration du TGV 
Nord-Europe le 23 mai, 
d'ironiser sur ces trains è très 
grande vitesse qui sortiront du 
tunnel «à toute petite allure pour 
visiter la belle campagne du 
Kent». 


SYDNEY 

de notre correspondante 

« C’est la première fois qu’une 
filiale d" Accor fait appel à l’action- 
narial pour financer ses acquisi- 
tions et c’est un succès. Ça a été 
une véritable bousculade», nous a 
déclaré Raymond Capdevila, 
directeur général d’Accor Asia 
Pacific (AAPC). En effet, la 
demande des investisseurs ayant 
souscrit à l'augmentation du capi- 
tal d’AAPC à la Bourse de Sydney 
était beaucoup trop forte pour les 
quelque 163 millions d'actions à 
SS cents mises sur le marché le 
18 août (i). David Baf&ky, PDG 
de AAPC, a révélé, lundi 23 août, 
que la plupart des investisseurs 
étaient des institutions financières 
d’Europe, des Etats-Unis et 
d’Asie. Grâce aux 90 millions de 


dollars recueillis (360 millions de 
francs), AAPC a pu réunir Qua- 
lity Pacific Corporation (2) et les 
actifs hôteliers d’Accor SA en 
Asie. La nouvelle société, qui 
appartient pour 39,47 % à Accor, 
a pour objectif de doubler son 
réseau hôtelier d’ici à l’an 2000. 
« L’objectif sera facilement 
atteint», nous a dit M. Capdevila. 
«En 1988. nous n’avions que qua- 
tre hôtels dans la région. Aujour- 
d'hui, nous en avons quatre-vingt- 
dix-sept. Nous pouvons effectuer la 
même performance dans les cinq 
ans à venir et ce d’autant plus 
aisément que nous sommes déjà 
connus. A long terme, nos objectifs 
sont bien plus ambitieux encore. » 

L'émergence 
d'une société de loisirs 

Déjà bien implantée en Austra- 
lie et en Thaïlande, ia société 
mise sur le formidable potentiel 
de la Chine, l’Indonésie et la 
Malaisie qui disposent de nom- 
breux atouts : des taux de crois- 
sance très élevés, des populations 
importantes et un niveau de vie 
qui ne cesse de s’améliorer ce qui 
ne peut que favoriser l’émergence 
d'une société de loisirs. Selon le 
■prospectus d’émission d’AAPC, la 
Chine ne dispose que de 290 000 
chambres alors que l’Australie en 
compte 122 300 pour une popula- 
tion qui équivaut à 1.3 % de la 
population chinoise. « Nous comp- 
tons sur la demande intérieure 
pour faire tourner nos hôtels et si 
la demande internationale s'y 
ajoute, c'est tout bénéfice», nous a 
précisé M. Capdevila. 

Comme l’Asie Pacifique regorge 


de quatre ou cinq étoiles, mais 
qu’elle est dépourvue de capacités 
d’accueil accessibles aux touristes 
ordinaires, la priorité sera donnée 
à l’hôtellerie économique (For- 
mule 1) et de moyenne gamme 
(Ibis). «A ce niveau il n'y a 
aucune concurrence internatio- 
nale. mais seulement une concur- 
rence locale. Nous voulons arriver 
en premier sur le marché», expli- 
que-t-il. 

Le chiffre d’affaires d’AAPC 
devrait s’élever à 623,(7 milliards 
de dollars en 1994, soit presque le 
triple de celui de 1992. D’ici à 
l’an 2000. l’Asie Pacifique four- 
nira 10 % de ses revenus au 
groupe Accor. 

SYLVIE LEPAGE 


(1) Le dollar australien, divisé en 
100 cents, vaut 4 francs. 

(2) Accor SA avait acquis 23 % du 
capital de la chaîne hôtelière australienne 
QPC. 


□ La Compagnie de i’hfitellerie 
ferme hait établissements. - La 
Compagnie de l’hôtellerie (Qimats 
de France, Conforte!, Nuit d’hôtel) 
a décidé la fermeture de huit éta- 
blissements à l’enseigne Confond 
en raison de « l’effondrement de la 
demande dans l'hôtellerie deux 
étoiles». Ces unités se trouvent 
pour moitié dans la région pari- 
sienne (Porte de Pantin, Pont de 
Nogent, Bonneuil et Melun) et 
pour moitié en province (Arles, 
Quimper, Rouen et Chambéry). 
Leur fermeture, confirmée après la 
mise en liquidation judiciaire le 
16 août des huit filiales concernées, 
entraîne la suppression de quatre- 
vingt-dix emplois. 


ALAIN BEUVE-MÉRY 
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Les automobiles coréennes 
à la conquête de FOccident 



o i i i 1 1 1 1 1 

1985 86 87 88 89 90 91 92 

Source : KAMA 


Le contrat du TGV sud-coréen n'a pas été obtenu sans contrepar- 
tie commerciale (la Monde du 21 août). Pour favoriser le choix 
français. Dominique Strauss-Kahn, alors ministre de l'industrie, 
avait ouvert sans limitation ies frontières françaises aux 
constructeurs automobiles coréens, an février 1992. lors d'un 
voyage à Séoul. Les ventes de Hyundai. Kia et autres ôtant en 
chute libre aux Etats-Unis, les Coréens misent fortement sur 
V Europe pour développer leurs exportations. 


Conséquence de la baisse du prix du pétrole 
et des déficits budgétaires 

Les réserves de l’Arabie Saoudite seraient 


tombées de 121 à 7 

La stabilité financière de l’Ara- 
bie Saoudite serait compromise, 
selon une enquête publiée le 
22 août par le New York Times : 
les réserves du royaume, dont le 
montant s’élevait à 121 milliards 
de dollars en 1984, ne dépasse- 
raient plus 7 milliards de dollars 
selon un responsable saoudien cité 
par le quotidien américain. 

Les difficultés ont commencé au 
milieu des années 80 avec la baisse 
des prix du pétrole. Depuis 1983, 
le déficit budgétaire a augmenté et 
aurait atteint 9,2 % du produit 
intérienr brut en 1992, selon le 
département américain du com- 
merce. De 1983 à 1991, la balance 
commerciale a été déficitaire pour 
un montant total de 120 milliards 
de dollars. 


milliards de dollars 

L'équipement militaire saoudien 
a été considérablement renforcé 
sans que les dépenses sociales ou 
l'aide à l’étranger soient réduites 
en proportion. L'Arabie Saoudite a 
commencé à faire des demandes de 
prêts et de garanties de crédits 
pour des milliards de dollars 
auprès des pays occidentaux. 
Cependant, la source la plus déli- 
cate de déficits proviendrait de 
prêts accordés aux membres de la 
famille royale par la Banque com- 
merciale nationale et qui n'au- 
raient jamais été remboursés. Le 
royaume wababite demeure le plus 
important fournisseur de pétrole et 
le premier acheteur d'armes pour 
les Etats-Unis. 


a L'électricien ABB vent suppri- 
mer sept mille emplois supplémen- 
taires. - Asea Brown Boveri 
(ABB), électricien et premier spé- 
cialiste mondial en matière d’ingé- 
nierie, pourrait accélérer son pro- 
gramme de restructuration en 
supprimant sept mille emplois sup- 
plémentaires. Depuis le printemps 
1990, le groupe a supprimé qua- 
rante mille emplois. Gette décision 
intervient alors que le groupe a 
maintenu ses profits avant impôts 
à 497 millions de dollars (2,9 mil- 
liards de francs) pour le premier 
semestre 1993. Mais, sur la même 


période, les prises de commandes 
ont diminué de 12 %. 

□ Les dockers du Havre acceptent 
l’accord avec les manutentionnaires. 
- Une assemblée générale des 
dockers du Havre a entériné, 
dimanche 22 août, l’accord signé le 
19 août entre la CGT et les manu- 
tentionnaires pour l’application 
locale de la loi sur la manutention 
portuaire (le Monde du 21 août). 
Le Havre était l’un des rares ports 
à ne pas avoir commencé à appli- 
quer cette réforme. 
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ECONOMIE 


Un adolescent broyé par une machine et un autre tué par une explosion 


Le Portugal réglemente le travail des enfants 


Une enquête 
des pouvoirs publics 


Alors que la Communauté euro- 
péenne prépare une directive sur 
le travail des enfants confirmant 
les principes de l'Organisation 
internationale du travail (qui fixe à 
quinre ans l'âge minimal du pre- 
mier emploi mais permet une 
dérogation à treize ans pour les 
travaux s légers»), le gouverne- 
ment portugais a publié au début 
du mois d'août deux textes. L'un 
réglemente les conditions de tra- 
vail des enfants de quatorze ans 
et le second précise la nature des 
travaux qu'ils peuvent effectuer. 
Ravivée par la mort de deux ado- 
lescents, cette question fait l'ob- 
jet de controverses entre les pou- 
voirs publics et les syndicats. 


USBONNE 


de notre correspondante 

Dans une banlieue défavorisée 
de Porto, sur l'une des routes 
conduisant au tris moderne aéro- 
port Francisco Sa Carneiro, on 
peut voir sur un panneau le visage 
d'un adolescent et cette phrase : 
«A mon âge. le travail c’est 
Vècole. » En ce mois d'août, la 
mort de deux adolescents a boule- 
versé l'opinion publique. Tous 
deux travaillaient dans le Nord. 
L'un avait quinze ans. L'autre qua- 
torze. Le premier, Paulo. salarié 
d’une petite entreprise de textile 
près de Barcelos. s'est fait broyer 



Pins de 730000 
étrangers 
ont une activité 
salariée 
en France 


l'UGT (Union générale des travail- 
leurs portugais), dont la direction 
est socialiste. parle de 
150 000 adolescents travaillant 
dans des entreprises ou contraints 
de se subvenir à eux-mêmes, en 
recourant au besoin à la mendicité 
ou à la prostitution. 


Des textes de loi 
insuffisants 


par une des machines. Le second. 
Marco, employé dans une fabrique 


Marco, employé dans une fabrique 
de liège près d’Aveiro. a été tué 
avec deux de ses collègues dans 
une explosion. 


Combien sont-ils en tout? Les 
chiffres varient selon les sources. 
30 000 à 35 000 selon le ministère 
de l'emploi, 60 000 à 70 000 selon 
d'autres organisations, voire 
200 000 selon un rapport de l'orga- 
nisation Anti-Slave ry international 
contre les formes contemporaines 
d'esclavage présenté i la sous-com- 
mission des droits de l’homme des 
Nations unies. José Cartaxo, mem- 
bre de la commission exécutive de 
la Confédération générale des tra- 
vailleurs portugais (CGTP-IN, 
communiste), se refuse à avancer 
un chiffre précis, mais il constate 
qu'« après avoir tablé sur 
15 000 enfants au travail en 1991, 
le ministre de l'emploi admet main- 
tenant un chiffre deux fois supé- 
rieur ». Julio remandes, secrétaire 
national de l’autre grand syndicat. 


Quant aux causes de ce que les 
deux organisations considèrent 
comme une honte pour le pays, les 
avis divergent. Sans hésiter. José 
Cartaxo met au premier rang les 
raisons économiques (bas salaires 
des parents, chômage, crise des sec- 
teurs traditionnels affrontés à la 
concurrence internationale). Les 
enfants sont donc obligés de quit- 
ter l'école pour aider leur famille, 
affirme-t-il en condamnant la poli- 
tique économique et sociale du 
gouvernement dont il fait le pre- 
mier responsable de cette situation. 
La mort récente du petit Paulo 
confirme cette analyse, puisque le 
jeune garçon, selon ses proches, 
avait décidé de renoncer à l'école 
et de se mettre an travail dans 
l'usine de textile de Barcelos, à la 
suite de la mise au chômage de son 
père. 

L’UGT ne nie pas le poids des 
contraintes économiques, mais 
estime que les facteurs culturels 
sont prédominants : les parents de 


ces enfants ont eux-mêmes com- 
mencé à travailler très tôt et trou- 
vent tout naturel que ceux-ci sui- 
vent leur exemple. Certains 
syndicalistes reprochent aux ensei- 
gnants de se montrer trop peu j 
curieux des conditions de vie de 
leurs élèves. 

Les centrales sont unanimes à 
estimer que les deux lois parues au 
début du mois sont insuffisantes - 
la CGTP dénonce une * légalisa- 
tion» du travail à quatorze ans. 
Elles s'inquiètent de voir l’appré- 
ciation du caractère * léger» de 
telle ou telle tâche laissée à l'appré- 
ciation des employeurs. { 

Au ministère de l'emploi, on | 
assure qu’il ne s'agit pas d un recul 
de la législation. Les nouveaux 
textes permettront de combler, de 
façon temporaire, un vide juridi- 
que puisque certains jeunes gens, i i 
quatorze ans, ont accompli la tota- 
lité de leur scolarité obligatoire. La 
loi ne leur permettant pas de tra- 
vailler avant quinze ans, ils ris- 
quent de ne pouvoir ni travailler ni 
étudier, et de tomber dans une 
marginalité dangereuse. 

Pour les syndicats, la lutte contre 
le travail des enfants doit avant ! 
tout privilégier le milieu scolaire. 
Le vieil ouvrier à casquette, sur 
une autre affiche de la campagne 
officielle, semble approuver : «Si 
j'avais été à l'école, dit-il, ma vie 
aurait été meilleure. » 

AUCE ILICÊE 


Au 31 décembre 1991, 
738 000 étrangers travaillaient 
dans des établissements de onze 
salariés et plus, selon une étude 
du ministère du travail. Dans 
l'ensemble des secteurs (à l'ex- 
ception de l’administration, de 
l’agriculture, des services domes- 
tiques et des entreprises de tra- 
vail temporaire), leur proportion 
est passée de 7,3 % à 7,7 % entre 
1988 et 1991. 

Au total, les salariés étrangers 
ont vu leur effectif progresser de 
4,8 % entre ces deux dates, mais 
« leur nombre reste toutefois Infé- 
rieur à celui de 1985 qui s'élevait 
à 788 000», souligne le minis- 
tère. Celui-ci précise que «le 
nombre de salariés dans le champ 
de l’enquête diminue de 0.8 % sur 
la même période ». 

Selon cette étude, les Portugais 
restent les plus nombreux (27 %) 
devant les Algériens (18.6 %) et 
les Marocains (13,5 %) alors que 
«la proportion de ressortissants 
d’Afrique noire augmente sensi- 
blement. de 5.3 % en 1988 à 7 % 
en 1991». 


Une féminisation 
croissante 


POINT DE VUE 


Les oubliées de Maastricht 


par Philippe Jurgensen 


C HACUN connaît le conte de 
Perrault où un affreux mal- 
heur guette rhârofne parce 
qu’on a oublié d’inviter à son 
baptême la fée Carabosse. Pendant 
un temps, on n’a voulu voir, autour 
du berceau de l’union européenne 
programmée par les accords de 
Maastricht, que les bonnes fées 
nommées «marché inique», «liberté 
des transactions», «Europe sans 
frontières». Aujourd'hui, les fées 
Carabosse oubiées fin 1990 entre- 
prennent de se venger. L’une d’efles 
ne surprendra personne ; elle a nom 
«emploi». L’autre est moins souvent 
citée : il s'agrt... de la monnaie euro- 
péenne. 

La lutte contre le chômage... Qui 
n'en fait aujourd'hui sa priorité 
essentielle? Il est intolérable de 
compter dix-huit millions de 
chômeurs dans la Communauté 
européenne. H est frappant aussi de 
constater que la proportion de sans- 
emploi est bien plus forte en Europe 
qu'aux Etats-Unis ou au Japon. 
Faut-Ü pour autant, par un procédé 
d’amalgame trop souvent employé, 
croire l’unification européenne et 
les contraintes du système moné- 
taire européen (SME) en sont la 
cause? 


La thèse, aussi sommaire que 
fausse, est connue : décrochons du 
SME, retrouvons notre liberté écono- 
mique, abaissons les taux d'intérêt, 
et nous aurons des marges de 
manœuvre pour relancer la crois- 
sance et donc l'emploi. L’expérience 
d'une relance isolée faite déjè à deux 
reprises en France, en 1975 et 
1981-1982, montre que celle-ci 
aboutit rapidement à des déséquili- 
bres Insupportables; il faut alors frei- 
ner d'autant plus fort. 


vâl mal accepté, poids des charges 
sociales... On ne résorbera donc pas 
ce phénomène par le seul moyen 
d'une croissance plus forte si cetie-ci 
n'est pas préparée et accompagnée 
par une action résolue sur ces 
causas structurelles de sous-emploi. 

O’un autre côté, l'importance 
démesurée attachée aujourd'hui par 
l’opinion è la question du niveau des 
taux d’intérêt ferait sourire, si elle 
n’avait de si graves conséquences. 
Or on confond, dans ce débat, les 
taux à court terme et les taux è long 
terme. Lorsqu'une entreprise finance 
un investissement, ou un particulier 
un logement, ils empruntent sur une 
longue durée. Au contraire, lorsqu'un 
spéculateur veut jouer sur une mon- 
naie, H l'emprunte à très court terme, 
en vue d'un gain rapide. Dans les 
trois crises récentes du marché des 
changes, ce sont les taux courts qui 
ont augmenté: les taux longs, eux, 
ont baissé de plus de trois points en 
six mois et sont aujourd'hui aux 
alentours de 6 1/2 té. Personne ne 
semble s'en être aperçu... C'est que 
les entreprises n'ont aucune raison 
de s’équiper, même à bon marché, 
s'3 n'y a pas de demanda pour leurs 
produits. II est donc absurde de 
croira que la baisse des taux courts, 
permise par un décrochage moné- 
taire. pourrait permettre à elle seule 
de relancer la croissance, et encore 
moins i'errçiloi. 


quand elle aura abordé de front ce 
problème de remploi et de l'harmo- 
nisation des règles du jeu social. De 
même, c'est une erreur d’avoir assi- 
gné aux banques centrales l'objectif 
primordial de lutte contre l’inflation 
sans l'avoir suffisamment équilibré 
par ceka de la croissance et de l'em- 
ploi. Nous avons, ce faisant, suivi 
l'approche de la Bundesbank, qui 
applique ce qu’elle appelle sa 
«Constitution monétaire», en faisant 
fi des autres dispositions, visant le 
plein emploi, de la loi organique de 
1957. 


Un volet social 
sans contenu 


mm 


En fait, le chômage a principale- 
ment dos causes structurâtes : coût 
élevé Ai travaS au regard de sa pro- 
ductivité. formations Inadaptées, 
manque dé mobilité, partage du tra- 


L'erreur, c'est d’avoir admis de 
construire l’union européenne sans 
son volet sacrai - ou plutôt avec un 
volet social dépourvu de son 
contenu. La France s’est pourtant 
efforcée d'imposer des règles en 
négociant, en 1989-1990, la dons 
sociale européenne. De compromis 
en compromis, celle-ci n'est plus 
qu’une coquille vide. L'Europe ne 
repartira sans doute vraiment que 


Notre ministre des affaires étran- 
gères le déclarait récemment : avec 
la crise monétaire du début août, 
«l'Europe a fait un pas en arrière ». 
Le calendrier de l'union économique 
et monétaire, déjà incertain (1997 ou 
1999?} - le chanceler Kohl a parlé 
d'un t décalage d'un ou deux ans » - 
risque maintenant d’être remis en 
cause. Une nouvelle percée politique 
est indispensable si Ton veut respec- 
ter les délais prévus. Pourquoi? 
Parce que l'objectif retenu est très 
ambitieux : tarer les cinq «critères de 
performance» prévus par le traité 
relève de la gageure, en pleine crise 
économique. Peut-être faudra-t-il au 
demeurant pour y parvenir d'ici cinq 
à six ans, les assoupir partiellement. 

Mais il y a une autre cause, plus 
fondamentale, au blocage actuel : 
comme l'ont amplement montré les 
votes de l'an damier, l'opinion n'a 
pas compris l'objectif du traité, jugé 
abstrait et technocratique. Et c'est & 
que surgit notre deuxième «oubEée 
de Maastricht» : la monnaie euro- 
péenne. Paradoxe dans un texte qui 
lui consacre de larges développe- 
ments et en fait l’un des consti- 
tuants principaux de l’union euro- 
péenne? Rien n'est moins sûr. En 
effet, si les négociateurs de Maas- 
tricht se sont préoccupés des règles 
de convergence des économies et 
de l'organisation du système euro- 
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PARIS, 23 août X 
Prudente 


LES IND1CB HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


Quatrième séance consécutive de 
baisse à la Bourse de Paris, lundi 
23 août, alors que les Investisseurs font 
preuve d’une grande prudence è ta vaffla 
de la fin du mois boursier d'août, qd 
s’annonce largement gagnant. Après 
avoir ouvert an baisse da 0,39 %, f In- 
dice CAC 40 perdait 0.60 % en milieu 
. da Journée » j 116,46 pointa. 

Après une ‘hausse supérieure à S % 
en quatre semaines, les opérateurs, 
notamment ceux qui reviennent de 
vacances, dégagent quelques bénéfices 
dans un marché qui resta aux mans des 
investisseurs étrangers. La nouvelle 
baisse du loyer da l’argent décidée par 
ta Banque de France, b cinquième depuis 
que les marchés monétaires ont retrouvé 
, ta calme, ne suscita sucuna réaction par- 
ticulière des boursiers. Bto était atten- 
due. Pour tas opérateurs, une réduction 
du taux de prisa an pension è 6-10 Jours 
- aujourd’hui è 10 % - au Beu d'une 
diminution de celui des prisas en pen- 
sion è 24 heures (ramené è 7.75 %). 
aurait plus de signification, tout comme 
une baisse du taux des appels d’offres. 

Mais les professionnels n'attendent 
paa de geste da la Banque da France . 
lors da son appel d'offres de hindi. En 
I revanche, après la réunion de ta Bundes- 
bank jeudi prochain, las attentas des 
marchés seront beaucoup plus fortes. 

Du coté des valeurs. Euro Disney perd 
2,3 %. La titra pfltfc des déclarations du 
président du parc de loisirs qui a évoqué 
un été moins bon que prévu. Eurotunnel 
cède de son côté 2,1 %. Le consortium, 
qui doit Mm fscs è un* hausse conakM- 
. râble du coût du tunnel, a demandé uns 
renégociation de ta convention d'utKsa- 
tion ferroviaire signée avec ta SNCF at 
British Rafl. 
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On observe également une 
féminination croissante de ces 
salariés - qui s'explique par les 
effets du regroupement familial - 
mais aussi une répartition diffé- 
rente. Alors que leur nombre a 
diminué dans l’industrie, il a 
augmenté dans le bâtiment et les 
travaux publics ainsi que dans les 
services (38,9 %) qui deviennent 
le premier secteur d'activité des 
salariés étrangers. 

Enfin, le niveau de qualifica- 
tion s’est élevé. Entre 1988 et 
1991, la part des ouvriers quali- 
fiés est passé de 50 % 4 59 % 
parmi les ouvriers étrangers. 
« L'écart de structure entre les 
salariés étrangers et l'ensemble 
des salariés diminue» pour 
toutes les catégories socioprofes- 
sionnelles, hormis les cadres, 
constate l’enquête. 


péen de banques centrâtes, ils n'ont 
pratiquement rien cft de ce qui est le 
cœur du sujet : l’écu. 

Sa définition même reste incer- 
taine : è quel moment cessera-t-il 
d'être un «panier» de monnaies? Sa 
valeur est fluctuante : on ignore 
encore les moyens par lesquels des 
parités fixes entre les monnaies 
européennes, première étape indis- 
pensable pour passer à une monnaie 
unique, seront établies et défendues. 
Enfin et sutout, ce fameux écu reste 
une abstraction totale pour le 
citoyen euopéen. Qui, aujourd’hui, a 
fait tinter une pièce d’un écu sur un 
comptoir, rangé des billets en écus 
dans son portefeuffla ou emporté en 
congé des chèques de voyage en 
écus? Il y a là un manque évident. 
Comment faire croire è l'électeur 
européen de bon sens que cette 
monnaie évanescente, abstraite, 
impaipabJe, remplacera d'ici è la fin 
du siècle les marks, les francs, les 
livres auxquels il est habitué? Même 
les marchés financiers, qui avaient 
hissé l'écu au troisième rang des 
monnaies monefetes dans les émis- 
sions obligataires, s'en fatiguent 

C'est pourquoi, outre le «choc 
politique» inrSspensabte d'un nouvel 
accord européen, il faut aujourd'hui 
non pas retarder mas hâter plus que 
jamais l'émission de bfliets et de 
pièces en écus ; il faut aussi dévelop- 
per l'usage de l'écu dans les tran- 
sactions entra les banques et les 
entreprises. H s'agit en somme de 
faire circuler la monnaie européenne 
aux côtés des monnaies nationales 
pour acclimater et rendre tangftrle 
l’écu, déjà monnaie commune de 
l’Europe, et préparer le passage 
indispensable à l’étape de ia mon- 
naie inique. 


► Philippe Jurgensen a été mem- 
bre du comité monétaire da la 
CEE 0 est l'auteur de fEcu, nais- 
sance d'une monnaie (Lattès, 
1991). 
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les institutionnels pourront participer davantage 
aux privatisations 


Le ré ta mant du Conseil des Bourses 
de valeurs relatif aux procédures d’intro- 
duction d'actions è fa Bourse da Paris 
vient d’ètre modifié. Un texte, publié 
vendredi 20 août au Journal offictaf, pré- 
voit la possibSté de recourir - è côté de 


l'offre pubSque de vente classique (OPV) 
et de la tranche internationale - è un 


qui avaient le sentiment d’être souvent 
lésés. Dans le cadre des OPV, Bs ns 
ramassaient souvent que peu d'actions, 
l'essentiel étant acquis par les particu- 
liers prioritaires. D'un autre côté, 1a 
tranche internationale leur échappait 


et de la tranche internationale - è un 
placement réservé aux investissais* ins- 
titutionnels tant français qu'étrangers. 
Un contingent des titres mis sur le mar- 
ché pourra leur être réservé è chaque 
opération. 


puaou’efle était, par définition, réservée 
aux Institutionnels non résidents. Ou 


aux institutionnels non résidents. Ou 
coup, les grands investisseurs français 
avaient un accès très fimité aux privati- 
sations. 


Ce placement spécifique auprès des 
institutionnels ne remet pas an cause 
l'existence de ia tranche internationale 
«il avait accompagné le programme de 
privatisation de 1986, mais 1 répond à 
un souhait des institutionnels français 


Le contexte boursier de 1986-1987 
étant favorable, au moire jusqu'au krach, 
la relative absence des institutionnels 
français n’avait pas été gênants. Cette 
fols, les pouvoirs publies cherchent è 
mettre tous les atouts de leur côté pour 
conduire è bonne fin leur programme de 
privatisation. 


TOKYO, 23 août J* Incertaine 


Pour ta cinquième séance consécutive, 
la Bourse de Tokyo a de nouveau perdu 
du terrain, lundi 23 août. L’indice NIkkei 
a cédé en fin de Journée 193,12 points, 
soit 0,94 %, è 20 414,14 pointa dans 
un volume de 140 millions ds titres, 
contre 230 frittons vendredi. Révélateur 
de (Incertitude des opérateurs, fl s’agit 
volume de transactions le plus faible 
da l'année. 

Les analystes incriminent le discours 
du premier ministre MoriNro Hosokawa 
qui n'a guère apporté d'éléments nou- 
veaux pour le Kabuto*cho. Le premier 
ministre n'a pas précisé comment la 


coalition gouuertomeRtate comptait sti- 
muler ta demande intérieure, dont ta fai- 
blesse freine la reprise de l'économie 
japonaise. 
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CHANGES 
Dote : 5,8580 F t 


BOURSES 


Le dollar était eo légère hausse, lundi 
23 aoflt, i 5,8580 francs contre 
5,8530 frimes dans les échanges inter- 
bancaires de vendredi. La nouvelle 
baisse d’un demi-point du taux dsi prise 
en pension i 24 heures de la Banane de 
France (à 7,75 %) a très légèrement 
affaibli le franc, qni s’inscrit è 
3,4920 francs pour on deutsefaemark 
contre 3,4835 francs juste avant Tan- 
nonce de b banque centrale. 
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MUSIQUE 


CONCERTS 


AU DUC DES LOMBARDS 
{42-33-22-88). Francis Lockwood 
Trio : 22 h 30 mer., jeu. ; Joe Lso Wil- 
son : 22 h 30 von., sam., dim. Joy of 
Jazz : Harry Backett. Didier Lavallot, 
Tony Marsh : 22 h 30 hin. ; Jam Ses- 
sion : jusqu’au 21 septembre 1993. 
22 h 30 mar. 


BAISER SALÉ (42-33-37-71). Jean- 
Michel Pile Trio : 22 h 30 jeu., ven. ; 
Caïman : 22 h 30 sam. ; Glno SH Son 
Bond : 22 h 30 dim. : Espace Vital 
Trio : 22 h 30 lun., mar. 


(40-68-30-42). Stefan Patry : jusqu'au 
4 septembre 1993. 22 h 30 mer., jeu., 
ven.. sam., mar. 

LATITUDES SAINT-GERMAIN 
(42-61-53-63). Fabrice Eulry Trio : 
22 h 30 jeu., ven.. sam. 

LA LOUI8IANE (42-36-58-98). Boo- 
zoo’a Jazz Combo : 21 h mer. ; Jean- 
Pierre Gélineau Trio : 21 h jeu. ; Michel 
Mardtgnan Clarinette Connection : 21 h 
von. ; Philippe de Preissac Group ; 
21 h sam., mar. ; Fabrice Eulry : 21 h 
lun. 


SLOW CLUB (42-33-84-30). Philippe 
Audibert : 22 h mer., jeu., ven., aem. 
Cake Walk Dance ; Howllng Wfnds : 
22 h mar. 

SUNSET (40-26-46-60). Alain Jean- 
Marie Trio : 22 h 30 mer., jeu. ; Eric 
Henry-Greerd Quartet : 22 h 30 ven., 
aam. 

UTOPtA JAZZ CLUB (43-22-79-66). 
Alain Glroux & Jean-Louis Mahjun : 
22 h mer. ; Philippe Pontier : 22 h 
Jeu. ; Chris Lancry : 22 h ven. ; Chris & 
Azad : 22 h sam. ; Jean-Jacques Mll- 
teau & Co : 22 h mar. 


1993. 20 H 30 mer., jeu., van., sam., 
mar. Avec Lou Volt. Marie-Line, Bon- 
bon (misa en scène). 

LE BERRY-ZÊBRE (43-57-51-56). 
Tiens boni : jusqu'au 2 septembre 
1993. 21 h mer., jeu., dim., mer. 
Spectacle musical de Samuel Léglti- 
mue. 




CAVEAU DES OUBLIETTES 
1(43-54-94-97). Cabaret de la chanson 
française : 21 h mer., jeu., ven., sam., 
lun., mer. Chansons b la cane tous les 
'soins. 


Périphérie 


LE BILBOQUET (45-48-81-84). 
GeorQes Mac Intash : 22 h 46 mer., 
leu., van., sam. ; Turk Mauro Quartet : 
22 h 46 dim. ; Christèis Dobat 
Quartet : 22 h 46 lun., mar. 


LE MONTANA (45-48-93-08). Patrick 
Saussofs Trio : 22 h 30 mar., jeu., 
von., sam. ; Chris Handerson Band : 
jusqu'au 28 septembre 1993. 22 h 30 
dim. ; René Urtregw Trio : jusqu'au 31 
août 1993. 22 h 30 lun.. mar. 


CHESSY. MANHATTAN JAZZ CLUB 
(60-45-78-16). F. Faure, D. Fournier, 
P. La carrière : 21 h mer. ; Hal Singer 
Quartet : 21 h jeu., van., sam. ; Césa- 
rtua AMm Piano Solo : 21 h dim. ; Phi- 
1 lippe Lucas Quartet : 21 h (un., mar. 


CHANSON 


CAVEAU DE LA HUCHETTE 
(43-26-65-05). Gene Mighty Flea 
donnera : 21 h 30 mer., jeu., ven., 
asm., dim., lun., mar. 


MONTGOLFIER (40-60-30-30). Serge 
Rahcerson : 22 h mer., jeu., ven.,' 
sam. ; ffivo Rahœraon : 22 h lun., mer. 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
L'Air de Paris : jusqu’au 11 septembre 


THÉÂTRE DU TAMBOUR-ROYAL 
(48-06-72-34). Deux blondes et un 
piano : Jusqu'au 31 août 1983. 
19 h 30 mer., jeu., ven., sam., mar. ; 
15 h dim. Spectacle d’opérettes et de 
chansons. Avec Andréa Goust et Anne 
Barnanoae, Marc Séclln (mise en 
scène). 

THÉÂTRE MAUREL- MICHEL GALA- 
BRU (40-44-64-78). Jean-Michel 
Bnc : 15 h 30 dim. 


FRONT PAGE (42-36-98-69). Amar 
and the Alligators : 22 h 30 mer. ; 
Blues Acoustic Night : jusqu'au 2 sep- 
tembre 1993. 22 h 30 Jeu. ; Frank 
Ash : jusqu’au 3 septembre 1993. 
22 h 30 van., sam. ; House Band : jua- 


LE NOUVEAU CAFÉ (43-21-65-29). 
Manu la Prince et Jean-Yves Candela : 
21 h mer., jeu., ven., aam. Chant, 
piano ; Rio Machado : 21 h mar. 


11300® SAMEDI 21 AOUT 1993 
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TOURTOUR (48-87-82-48). Ashran 
' M. Le Groove : jusqu'au 1 1 septembre 
1993. 22 h mer., jeu., van., sam., mar. 


0 


PALAIS OMNISPORTS DE PARIS- 
BERCY 140-02-80-02). Prince : 
20 h 30 mar. 


qu'au 12 septembre 1993. 22 h 30 
dim. ; The Moovies : 22 h 30 lun. ; 


dim. ; The Moovies : 22 h 30 lun. ; 
Coke taie : jusqu'au 9 septembre 1993. 
22 h 30 mer. 

JAZZ CLUB LION EL-H AMPTON 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-66-70). Luther Ailiaon : 21 h 
mer. ; Chance Orchestra : 21 h jeu. ; 
Jean-Louis Bom point : 21 h ven. ; Rve 
O'CIocfc Jazz Group : 21 h sam. ; Urida 
Love Burroughs : 21 h mar. 
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«Les passages couverts du Sentier 
où se raaHse Ta mode féminine. Exo- 


tisme et dépaysement assurés s 
(deuxième parcours), 10 h 30, 3, rue 
de Palestro (Paris autrefois, L- 
A. Lavigne). 


dans le hall du métro Gaîté (Monu- 
ments historiques). 


Rédacteurs en chef : 
Jeee-Msde Ooéo mbu i 
Robert SoU 
(Kfolmt tu dkwawur 
de b réduction) 


«De la plus ancienne pierre tom- 
bale aux deux barbus qui se tiennent 
par la main : le Pàre-Lacheise 
méconnu», 10 h 30 et 14 h 45, 
porta principale, boulevard Ménilmotv- 
tant (V. de Langlade). 

•La Défense, une vile du troisième 
millénaire», 14 h 30, hall du RER, 
sortie L (Connaissance de Paria). 


« La Conciergerie : de l'ancien 
palais des rois d la prison révolution- 
naire», 15 heures, 1, quai de l'Hor- 
loge (Monuments historiques). 


« Les passages couverts et galeries 
marchandes au dix-asuvième siècle. 


RESULTATS OFFICIELS 
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Thomas Farenal 
B ert r a nd le Gendre 
JacquM-ftsnçote Oman 


marchandes du dix-neuvième siècle. 
Une promenade hors du tempe (pre- 
mier parcours)», 15 heures, 1, rue du 
Louvre (L.-A. Lavigne). 


«Jardins, ruefles, église du village 
de Charonne», 14 h 30, métro Pone- 
de-Bagnolet. sortie boulevard Mortier 
(M* Cazes). 

«L’as pacte dix-neuvième siècle du 
quartier Montparnasse : de le gare 
aux colonnades de Boffll et è l'église 
Notra-Dama-du-Travail ». 15 heures. 


«Hdtels et jardins du sud du 
Marais. Place des Vosges », 
15 heures, sortis métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 
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Anciens directeurs : 
Kribert leuve-Méty (1B44-18M 
JeeâMB Psinet (1969-1982) 
*3* Leurra (1982-1986) 
André Fontaino (1996-1991) 


«La mosquée de Paria», 15 heures, 
place du Purts-de-TErmrte (Paris et 
son histoire). 


Mr èMVCHDUJQWaihBasB 
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«Ateliers d’artistes, jardins et 
curiosités de Montparnasse»,’ 
16 heures et 18 h 16,. métro Vavbii 
(Connaissance d'id et c ai Saura). 
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LIEUX DE BONHEUR 


Le Monde des 

DEBATS 


St TRonJc 


En ces temps de malaise sinon de 
malheur, il existe encore des lieux où l'on 
peut trouver le bonheur; à condition de 
savoir le chercher... Le café ou râtelier du 
bricoleur ; le stade ou la grande nature 
pour la marche à pied, le club de vacances 
que Von a acheté ou le lieu secret que Von 
a choisi. 

Des écrivains, Kenneth White et Jacques 
Lanzmann; un sociologue, Véronique 
Nahoum-Grappe; un philosophe , Michel 
Tibon-Corniilot : un historien, Roger 
Chartier, une enseignante, Andrée 
Chastel, racontent leur mode d'emploi de 
ces lieux de bonheur. 


Lieux de bonheur 


^ Quelle langue 

r pour l'Europe ? 


La Suisse 
ou ^indifférence 


LA SUISSE 
OU L’INDIFFÉRENCE 


// .v a un mystère dans la Suisse. Voici un 
pays très jaloux de sa particularité, de sa 
différence qui s'expriment surtout par une 
grande indifférence à Végard du monde 
qui V entoure. La fameuse neutralité suisse 
a-t-elle encore un sens au cœur d'une 
Europe qui s'efforce de se rassembler et de 
gommer ses dissemblances ? 





QUELLE LANGUE POUR 
L’EUROPE? 

Si l'Europe se fait vraiment elle devra bien 
parler un langage commun. Forcément 
l’anglais ? Les jeux ne sont pas faits . mais 
presque, du moins pour la communication 
utilitaire. Comment alors sauver la 
culture européenne, qui ne peut s'exprimer 
qu'à travers une langue ou des langues 
européennes? 


MÜ 

«NI 

.Mi 

— 




FRANCE-ITALIE : 
LES JUGES ET LES 
AFFAIRES 


" « % 

* * t 


Le Monde des débats a organisé à Paris 
une rencontre entre magistrats français et 
magistrats italiens spécialisés aans le 
traitement des «affaires». Ils ont 
manifesté leur inquiétude face à la 
criminalisation de la société. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX LE 1 0 DE CHAQUE MOIS 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 23 AOÛT A 0 HEURE TUC 




(Mardi : Nuages abondants. - Seule 
la Corse aura encore des éclaircies 
assez balles. Toutefois, les nuages 
pourront devenir menaçants en soirée 
et donner quelques orages. Ailleurs les 
nuages seront prédominante. 

Du Sud-Ouest au Massif Central, 
Bourgogne, Alsace/ Jura et è l'est du 
Rhône, la couverture nuageuse sera 
assez degei», .Elle dortnçra des. pluies 
modérées, localement orageuses sur 
les massifs. Des éclaircies seront plus 
présentes en début de matinée sur Is 
pourtour méditerranéen. 

De la Bretagne eu Cotentin, les éclair- 
cies seront brèves et les averses, fré- 
quentes. se produiront dès le matin. Le 
vent de nord-est y soufflera avec uns 
vitesse de 26 km/h è 30 km/h avec 
des pointes à 40 km/h. 

De l'Ile-de-France au Poitou-Cha- 
rentes, au Centre et è la Lorraine, 
nuages st éclaircies attenteront. Les 
nuages donneront quelques averses à 


partir du mHteu de matinée. Auparavant 
on aura observé des brumes voire des 
brouillards de la Normandie b le Tou- 
raine. 

Sur le Nord-Picardie le del sera très 
nuageux, avec, des brumes le matin, 
quelques averses côtières an fin de 
journée. 

Les températures seront inférieures 
aux normales saisonnières. Las minlma 
seront ainsi de 8 degrés à 12 degrés 
en moitié nord avec localement 
5 degrés dans Iss Ardennes, 12 degrés 
è IB degrés des Charente» aux Alpes, 

15 degrés è 17 degrés dans le Sud- 
Ouest, 18 degrés fe 22 degrés près de 
le Méditerranée. 

Les mexima seront de 25 degrés è 
29 degrés dans le Sud-Est, 22 degrés 
è 24 degrés dans le Sud-Ouest, 

16 degrés è 19 degrés du Nord è la 
Bretagne, 19 degrés è 22 degrés ail- 
leurs. 


PRÉVISIONS POUR LE 25 AOÛT 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxime - minima at tamps observé 

Valeurs extrêmes relavées entra to 23-8- 1 993 

le 22-8-1993 à 18 heures TUC «b 23-8-1993 à 6 heures TUC 


FRANCE 

AJACCIO 29 

MARBirt 28 

BORDEAUX — 28 
29 
28 

CABC. 

CHERBOURG 17 

oBuom-ns- sa 

DUON SI 

GBBIOBtf — 34 

LILLE 17 

LIMOGES 25 

LYON SS 

MAJtSHIIi — 30 

NANCY 30 

NANTES 26 

NUE. 29 

PAKSiffifTS- 26- 
PAD 28 

pbphnan — S 

FœnEwmL. s2 

BENNES 21 

ST-HIHWB— 13 


U D 

21 C 
18 N 
« P 
12 N 
10 N 
12 C 
H N 
14 C 

17 D 
10 N 
16 P 

18 C 

22 D 


STRASBOURG- 32 1S C 

TOULOUSE 29 17 C 

TOURS 27 12 D 

ÉTRANGER 
ALGER 


Al 

BANGKOK 

BARCELONE— 

BELGRADE 

BERUN 

narra ira 

LE CAIRE 

COPENHAGUE. 
DAKAR 



LISBONNE 

LONDRES 

LOS ANGELES. 

LUXEMBOURG. 

MADRID 


32 

14 

52 
34 
29 
36 
20 
16 

53 
17 
32 
32 
28 
29 

27 
17 
23 

28 
32 


21 N 

9 P 

22 D 

26 C 
20 N 

18 D 
11 C 
1 N 

23 N 

8 D 

27 

17 

19 

20 

18 

10 
17 

9 
16 


MABtmre PH ss 


MEXICO 

MILAN. 


MONTRÉAL — 21 

MOSCOU 17 

NAIROBI 28 

NEW-DEIAU — 38 
NEW-YORK. 


19 D 
14 N 
18 C 


PA1MM»MAJ_ 32 20 b 


22 P 

17 - 

18 D 
31 N 

19 N 
26 C 


PEKIN 27 

RKHMHANHRO- 24 

ROME 32 

HONGKONG— ,26 

SEVILLE 34 

SINGAPOUR— 
STOCKHOLM- 
SYDNEY — 

TOKYO 

TUNIS 


VARSOVIB. 
VENISE — 
VIENNE — 


A 

B 

c 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

mm 

brome 

del . 
couvert 


ciel 

auagetn 

orage 

pluie 

tempête 

neige 


. (Document établi aux le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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RADIO-TÉLÉVISION 


IMAGES 


F ANCE 3 est décidément 
une drôle de chaîne. Pour 
ceux qui se refusaient b 
assister au massacre à la tronçon- 
neuse publicitaire de Reds, le film- 
fleuve inspiré de la vie de Jonn 
Reed {TF 1), pour ceux qui bail- 
laient devant l’opéra de Wagner, 
tout aussi fleuve, programmé par 
ARTE, ou s'effrayaient de voir 
encore un thriller - le Gang, de 
Jacques Daray - sur France 2, 
France 3 faisait figure de seule 
échappatoire possible. La chaîne 
de service public avait pris le pré- 
texte de la Saint-Fabrice pour pro- 
grammer en début de soirée «La 
classe fête Ja saint Fabrice», et 
donner un luxe particulier b son 
émission vedette de divertisse- 
ment. L’animateur, Fabrice, ôtait 


Triste 

entouré d'une escouade de «nou- 
veaux comiques», d’Yves Lecoq à 
Lagaf, de Michèle La roque à Elle 
Kakou. 

Le principe de «La classe» est 
simple : les invités, qu’ils soient 
comiques de profession ou stars 
du show-biz, sont invités è jouer 
des sketch es, ensuite loués ou cri- 
tiqués par Fabrice, intronisé juge 
ès gags et humour. C’est d’habi- 
tude pitoyable. Ce dimanche, 
c’était navrant. On se demandait 
ce que Michel Ga labre, Roger 
Pierre et Jean-Marc Thibault et 
Pierre Palmade étaient venus faire 
dans cette galère. Les contor- 
sions, les grimaces et les bons 
mots inventés par les uns et les 
autres et destinés à illustrer des 
saynètes vantant l’ascendance 


classe 

imaginaire dudit animateur (on lui 
inventa un ancêtre romain baptisé 
« Fabritius ». un « Fabrice Dugues- 
clin», etc.) se perdaient entre la 
facilité et la vulgarité. «La classe» 
a ses têtes de turc rituelles, les 
hommes politiques ou certaines 
vedettes du show-biz mais aussi 
les homosexuels, que ces «comi- 
ques» réduisent généralement à 
l’image de «folles». On entendit 
aussi l’un des amuseurs proférer 
cette phrase au détour d'un 
sketch : * C'est pas pour me van- 
ter, mais je ne suis pas juif. » Il 
était urgent de zapper, après un 
zéro pointé. 

France 3 s'enorgueillit de diffu- 
ser des magazines de qualité, 
comme « Thalasaa ». «Continen- 
tales» ou encore «Strip-tease». 


Après cette «Classe» digne des 
pires comiques troupiers, la chaîne 
se reprit d'ailleurs en main, et l’on 
vit dans son magazine «Mon- 
tagne » un remarquable reportage 
sur les Navajos, cette nation 
indienne de 160 000 âmes instal- 
lée aux confins de l’Utah, du Colo- 
rado et du Nouveau-Mexique, à 
laquelle la gouvernement américain 
a rétrocédé les ressources natu- 
relles de son territoire. Un petit 
tour auprès d’Henri Chapier et de 
son invitée, Gisèle Halimi, femme 
rebelle par excellence, et on pou- 
vait enfin quitter, l'esprit un peu 
apaisé, cette télévision de 
contrastes. 

YVES-MARIE LABÊ 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notes supplément daté Æmanche-lundi. Signification des symboles : 
► signalé dans « le Monde radio-télévision a ; □ Film à éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; Chef-d'œuvre ou classique. 


Lnndi 23 août 


TF 1 


20.45 Jeu : Le Trésor de Pago-Pago. 


LE DEGRIFFE ARTIREC 


LA SOLUTION ANTI-CRISE 


DALLES 
DE 0UARTZ 

$0x59 soi 

?2 x’ci':;. pou p!mïzn;e 
im'à 3!:9 


289 ; 


ARTIREC habille sols et murs a prix 
dégriffés. 5 depots en rég. parisienne 
PARIS 12*. 4. bd de la Bastille 
43-40-72-72 (voiturier) 


Animé par Ofivwr Chàfaodo et Sophie La fortune. 
22.20 Téléfilm : Michigan mélodie. 

De Bernard Toublanc-Michel. 

23.55 Documentaire : Histoires naturelles. 
Manger, être mangé. d'Igor Barrère et Jfcarv- 
Pierra Fleury. 

0.55 Journal et Météo. 


0.25 Journal et Météo. 

FRANCE 3 


20.40 Cinéma : Naïs. ■■ 

Film français de Marcel Pagnol et Raymond 
Leboursier (1945). 

22.45 Journal et Météo. 

23.1 5 Magazine : Strip-tease. 

De Jean Libon et Marco Lamensch. Train de 
sénateur, de Manu Bonmariage : Do mi si la 
sol, de Didier Lannoy; Tes père et mère 
honoreras. d'André François; Télé, mon 
beau miroir, de Valérie Bierens de Haan. 
0.40 Musique : Portée de nuit. 

CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : 

Le Dimanche de préférence. ■ 

Hlm italo- franco-belge de Giuseppe Toma- 
tore, Giuseppe Bertolucci, Marco Tullio 
Gkxdarra et Francesco BariHi (1990). 
22.10 Flash d’informations. 

22.15 Court métrage : Denko. 

De Mohamed Camara. 

22.40 Cinéma ; Virgina. ■ 

Film franco-yougoslave de Srdjan Katawwic 
(1990). 

0.1 5 Cinéma : Waxwork 2. □ 

Film américain d'Anthony Hickox (1990). 


FRANCE 2 


20.50 Téléfilm : La Milliardaire. 

Os Jacques Ertaud, avec Nicole Courcel, 
Judith Magre <2* partie). 

22.25 Théâtre : Lundi, huit heures. 

Pièce de Jacques Deval, George S. Kauf- 
man, Edna Ferber, mise en scène de Régis 
Santon, avec Marie-France Santon, Claire 
Flevet, Samuel Bonnafil. 


ARTE 


20.40 Cinéma : Les Princes. ■ 

Film français de Tony Gatiif (1983). 

22.15 Téléfilm : 

► La Passion de Deborah Miles. 

De Robert Spera, avec Susan Cash, Blake 
Gibbons (v.o.). 

23.55 Cinéma d'animation : Snark. 

Sirène, de Raoul Servais. 


0.05 Documentaire : Le Défi de la paix. 

De Hélène Delebecque et Thierry Vivier (20 min.). 

M 6 


20.45 Cinéma : Hamburger Hill. ■ 

Film américain de John Irvin (1987). 

22.45 Téléfilm : La Cible de Vancouver. 
De Lou Lombardo. 

0.20 Informations ; 

Six minutes première heure. 
0.30 Magazine ; Culture pub. 

FRANCE-CULTURE 


21.50 Dramatique. Survie de couple, de Pier- 
rette Fleuuaux (rediff.). 

22.40 Musique : Nocturne. Paris quartier 
d'été. I. Nuits africaines à l'Opéra -Garnier 
H). 

0.05 Du jour au lendemain. Avec David Mus 
(la Poétique de François Villon, rediff.). 

0.50 Musique : Coda. Le calypso (1, rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (on direct du Royal Albert Haï à Lon- 
dres) : (K) ein Somme ma chstraum, de Scnhittice, 
Concerto pour violon et orchestre en ré majeur, de 
Tchalkovski. par l'Orchestre philharmonique 
d’Oslo, dir. Marisa Ja osons. 

23.00 Concert (donné le 1 1 mai au Misée d’Orsay) : 
Nocturnes pour piano m 5 en si bémol majeur, rr 5 
en fa majeur, rr 18 en mi majeur. Sonate pour 
psno m 1 en mi bémol majeur, da F*kJ; Nocturne 
pour piano rv> 7 en ut dièse mineur op. 74, de 
Fauré; Oddren's Corner, de Debussy, par John 
O'Connor. piano. 

0.35 Bleu nuit. Par Henri Renaud. Ténia Maria. 


TF 1 


1 5.25 Série : Hawaii, police d'Etat. 

16.15 Jeu : Une famille en or. 

16.50 Club Dorothée vacances. 

18.00 Série : Chips- 

18.55 Série : Premiers baisers. 

19.25 Série : Hélène et les garçons. 

20.00 Journal, Tiercé et Météo. 

20.50 Cinéma : Le Gendarme en balade. □ 
Film français de Jean Girault (1970). 

22.35 Cinéma : La Bataille 
du riodeLa Plata. ■■ 

Film britannique de Michael Powell et Eme- 
ric Pressburger (1956). 

0.40 Sport : Surf. 

Championnats du monde à Lacarwu. 

FRANCE 2 


1 5.30 Série : Les deux font la paire. 

16.1 5 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.40 Série : L'Equipée du Poney Express. 

1 7.25 Magazine : Giga. 

18.25 Série ; Riptïde. 

19.20 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
20.00 Journal, Journal des courses et 

Météo. 

20.50 Cinéma : Kalidor, 

la légende du talisman. ■ 

film américain de Richard Fleischer (1985). 

22 .20 Magazine : De quoi j’ai l’air? 

Présenté par Bruno Masure. Philippe Guérin, 
Philippe Moulinot et Danièle Evenou. Rou- 
blard ou naïf? Invités : Christian Clavier, 
Gérard Oury, Francis Perrin. 

23.35 Journal et Météo. 

23.55 Série ; Un privé sous les tropiques. 
0.45 Série : La Guérilla. 

FRANCE 3 


1 5.35 Série : Guerres privées. 

1 6.20 Variétés : 40* à l'ombre. 

18.25 Jeu : Questions pour un chsmpion. 
19.00 Le 1 9-20 de l'information. 

20.10 Feuilleton : Une famille 

pas comme les autres (32* épisode). 

20.40 Téléfilm Docteur Teyran. 

Le Meurtre; de Jean Chapot. avec Michel 
Piccoli, Nadine Atari (1- partie). 

22.15 Planète chaude. 

Les Moissons de fer, documentaire de 
Gérard Rougeron et Jean-Claude Lubt- 
chansky. 1. vert-de-gris. 

23.10 Journal et Météo. 

23.40 Documentaire ; 

Les Chemins des hommes. 

Paul Morand, ûb Pierre-André fioutang (1- partie). 
0.35 Musique : Portée de nuit. 


Mardi 24 août 


CANAL PLUS 


15.45 Cinéma : Marie, justice criminelle- ■ 
F3m américain de Roger Donaldson (1989). 

17.35 Canaille peluche. 

En dair jusqu'à 20.35 — — — — 

18.30 Série animée ; Batenan. 

18.55 Le Top. 

1 9.29 Série animée : Tam-tam. 

1 9.30 Flash d’informations. 

19.35 Magazine ; Nulle part ailleurs. 

20.35 Cinéma ; Y a-t-il un flic 
pour sauver le président? ■ 

film américain de David Zucker (1991). 

21 .55 Flash d’informations. 

22.00 Cinéma : Rambling Rose. □ 

Film américain de Martha Coolldge (1991). 
23.50 Téléfilm : 

Une femme nommée Jackie. 

De Larry Peerce. 

ARTE 


— — Sur le câble jusqu'à 19.00 

1 7.00 Documentaire : Monteverdi au 
Festival de Salzbourg (rediff.). 

17.50 Documentaire : Peter Julius 
Caesar Stein (rediff.). 

18.30 Documentaire : Bonne Nuit. 

De Barbara Upinska-Leidlnger (rediff.). 

19.00 Magazine ; Rencontre. 

Antenor Bogea/Sebastlao Safgado (rediff.). 

19.30 Documentaire : Des images 
qui ont fait l'Histoire. 

La Playmata 

19.40 Série ; Cinémémo. 

En guerre 1939-1942. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Soirée thématique : Piero l'Européen. 
► Soirée proposée par Alain Jaubert. 

20.41 Borgo san Sepolcro. la ville de Piero. 

A 20.50, Une vie en peinture : à 21.20, Un 
saint pour les peintres, documentaires 
d'Alain Jaubert. 

21 .25 Cinéma : Onze Fioretti 

de François d* Assise. ■■■ 

Film italien de Robeno Rossellini (1950). 

22.50 Documentaire : 

Arezzo et ses fresques. 

D’Alain Jaubert A 22.55, La Légende de la 
croix, de Pierre Beuchpx; à 23.30, Du 
désastre au sauvetage, d'Alain Jaubert; à 
23.40, L'Art de ta bonne fresque, d’Yves 
Chamay et Romano Prada. 

23.50 Documentaire : Florence. 

D’Alain Jaubert. A 0100, Un monde nou- 
veau. une grande découverte ; ia perspec- 
tive. d'Yves Chamay rçt Romano Prada. 


0.10 Documentaire : Sienne. 

D'Alain Jaubert A 0.20, Un monde nou- 
veau ; les machines è dessiner, d’Yves 
Chamay et Romano Prada. 

0.35 Documentaire : Urbino. 

D'Alain Jaubert. A 0.40. Les Mystères de la 
cité idéale. d'Alain Jaubert (5 min.). 

M 6 


13.55 Magazine : Destination vacances. 

1 7.05 Variétés : Multitop. 

17.35 Série : Rintintin Junior. 

18.00 Série : O'Hara. 

1 9.00 Série : Deux flics è Miami. 

19.54 Six minutes d'infotmations. 

Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.40 Le mardi, c'est permis. 

20.41 Magazine : Grandeur nature. 

Présenté par Caroline Avon. Le rflve d'un 
enfant : Delphine et la tortue. 

20.45 Téléfilm : L'Impossible Evasion. 

De David Loweil Rich. 

22.30 Série : Mission impossible. 

23.30 Les Stars en noir et blanc. 

0.20 Informations : 

Six minutes première heure. 

0.25 Musique : Flashback. 

FRANCE-CULTURE 


20.50 Parler français. 2 . Pondichéry, l’indienne. 

21 .50 Dramatique. Je suis venu comme j’avais 
promis, adieu, de Jean-Marie Le Sidaner 
(rediff.). 

22.40 Musique : Nocturne. Paris marier d'été. 2 . 
rWn africaines à rOpéra-Gamier | 2 ). 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Michel 
Butor (Transit A. Transit 8, rediff.). 

0.50 Musique : Coda. Le calypso (2, rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.15 Concert (en direct de Dresde): Block- 
woric, de Currier; Sonate pour violon et 
piano n* 7 en ut mineur op. 30, de Beetho- 
ven ; Sonate pour violon et piano n* 28 en 
mi mineur K 304. de Mozart; Sonate pour 
violon et piano en ré majeur op. 94, de Pro- 
kofiev. par Anne-Sophie Mimer, violon, 
Lambert Orkls, piano. 

22.30 Concert (donné le 19 avril à Toulouse) : 
Concerto pour deux violons et cordes en ré 
mineur BWV 1043, de Bech; Préludes et 
fugue pour cordas, da Lutoslawsld ; Trauar- 
musik pour alto et cordes, de Hlndamith- 
Symphonie concertante pour violon, alto ei 
orchestre K 364, par l'Orchestre national de 
chambre de Toulouse ; sol. : Dora Schwarz- 
berg, violon, Gérard Caussé. aho. ■ 

0.35 Bleu nuit. Jean-Luc Pomy. 
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Nouveau « petit pas » de la Banque de France 

Le taux des prises en pension 
à 24 heures est ramené de 8,25 1 à 7,75 1 


Pour la cinquième fois depuis le 
9 août et la fin de la crise moné- 
taire de juillet, la Banque de 
France a annoncé, lundi 23 août en 
début de matinée, la baisse de l'un 
de ses taux directeurs, le taux des 
prises en pension à vingt-quatre 
heures, ramené de 5,25 % à 
7,75 %. Il s'agit d’une étape impor- 
tante, au moins sur le plan symbo- 
lique, puisque ce taux directeur 
retrouve ainsi son niveau du 
22 juillet, à la veille de la crise 
monétaire qui a contraint à l'ins- 
tauration de marges élargies au 
sein du système monétaire euro- 
péen (SME). 

Les prises en pension à vingt- 
quatre heures sont aujourd’hui de 
fait la fourchette haute des taux 
directeurs de la Banque de France. 
Elles se sont pour ainsi dire substi- 
tuées, depuis la crise monétaire de 
la fin juillet et pour répondre alors 
à l’urgence, aux prises en pension à 


cinq-dix jours. Réintroduites 
depuis le 6 août, les prises en pen- 
sion à cinq-dix jours restent au 
taux élevé de 10 %. A la différence 
des appels d'offre périodiques, 
limite basse du loyer de l’argent en 
France, les prises en pension sont 
ouvertes en permanence aux éta- 
blissements de crédit qui ont 
besoin de se refinancer. 

Sur le marché des changes, le 
franc ne semblait pas affecté par 
cette nouvelle baisse de taux, La 
politique des «petits pas» de la 
Banque de France vise justement à 
éviter une dépréciation du franc. 
Celui-ci variait faiblement à 
3,4850 F contre 3,4840 F pour 
i deutschemark juste après l'an- 
nonce de la Banque de France. La 
monnaie française s’est nettement 
raffermie en fin de semaine der- 
nière, regagnant près de 6 centimes 
face au mark. 


Les suites de l'affaire Lopez 

General Motors 
exige qne Volkswagen 
reconnaisse avoir profité 
d’actes d’espionnage 
industriel 

L'entrevue entre Günter Rex- 
rodt, ministre allemand de l’écono- 
mie, Ferdinand Piëch, président de 
Volkswagen, et Klaus Liesen, prési- 
dent de son conseil de surveillance, 
ne semble pas avoir fait évoluer, 
vendredi 20 août, le différend 
opposant le constructeur allemand 
& l’américain General Motors. A la 
suite de cette rencontre, M. Rex- 
rodt a souhaité que l'enquête judi- 
ciaire pour espionnage industriel 
engagée è la suite de l’embauche 
par Volkswagen du numéro deux 
de GM, ignacio Lopez, soit canton- 
née au plan du droit civiL 

Mais de son côté, Hans-Wilhelm 
Gaeb, membre du conseil de sur- 
veillance d’Opel et vice-président 
de General Motors Europe, a exclu 
le 21 août, dans un entretien 
accordé à l’hebdomadaire Bild am 
Sonntag. que sa société puisse dis- 
cuter avec la direction de Volkswa- 
gen tant que celle-ci n’aurait pas 
clairement reconnu les faits. 

Dimanche soir, la chaîne d’infor- 
mation télévisée allemande NTV a 
annoncé que M. Lopez quitterait 
Volkswagen. Cette information a 
été immédiatement démentie par le 
constructeur allemand. 


Pour protester contre la réforme 

de la politique agricole commune 

La Coordination rurale 
confirme qu’elle tentera 
de bloquer Paris 
le 15 septembre 

Afin de témoigner de son hosti- 
lité persistante à la réforme de la 
politique agricole commune, la 
Coordination rurale, organisme 
non reconnu par les pouvoirs 
publics, se prépare à répéter l’opé- 
ration qui l’avait amenée à tenter, 
vainement, de bloquer Paris en 
1992. Selon son secrétaire général, 
Philippe Arnaud, la Coordination 
prévoit à nouveau d’encercler la 
capitale, le 15 septembre, en blo- 
quant tous ses accès dans un rayon 
de 50 km (le Monde du 26 juin). 
La Coordination mobilisera deux 
cents groupes d’une trentaine de 
personnes, indépendants les uns 
des autres, pour éviter l’échec de 
leur précédente tentative de blocus. 

Cette journée d’action vise ainsi 
à « (mettre le gouvernement devant 
ses responsabilités », prévient le 
porte-parole. D'autres organisa- 
tions professionnelles parlent de se 
joindre aux agriculteurs lors de ce 
blocus, comme la Coordination 
nationale des infirmières, la fédéra- 
tion CGT de l’agroalimentaire 
mais également les forestiers, les 
pêcheurs et les professionnels du 
textile. 
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RENCONTRES DE FRANCE CULTURE 


Le sort de « la Tribune » 
et de « l'Agefi » 


Un rassemblement de motards en Auvergne 


Bataille 

entre actionnaires 
pour le contrôle 
de Desfossés-International 


Le sort du groupe de presse éco- 
nomique Desfossés-International 
(DI), qui publie la Tribune-Dépassés. 
lAgefi etc., devait se jouer dans la 
soirée du lundi 23 août, au cours 
d’une assemblée générale des action- 
naires. Celle-ci devait approuver la 
prise de contrôle de 51 % de DI par 

le groupe Louis Vuitton-Moët-Hen- 

nessy (LVMH), dirigé par Bernard 
Arnault (le Monde du 7 août). 


La solution LVMH consiste 
notamment en un apport de 1 10 mil- 
lions de francs. Elle est principale- 
ment défendue par l'actuel PDG du 
groupe, Georges Ghosn, et par d’au- 
tres actionnaires minoritaires, dont 
des banques et la Mondiale, aupara- 
vant alliée à un autre actionnaire 
minoritaire. Hannover Rückversiche- 
ning. 

Ce groupe d'assurances allemand 
critique vivement la solution LVMH 
et se fait fort de défendre sa solution 
de reprise du groupe Dl, aux côtés 
de M. Patrice-Aristide Blank, PDG 
du groupe d e presse professionnelle 
Liaisons, qui en deviendrait l'opéra- 
teur. Les deux partenaires apporte- 
raient chacun 30 millions de francs, 
et 20 millions en comptes courants. 
L’assureur allemand a fait part aussi 
de l’intérêt de James Goldmith, 
ancien propriétaire du groupe 
Express, qui réclame au préalable le 
départ de M. Ghosn. 


La bataille se joue aussi sur le 
terrain juridique, Hannover Rilckver- 
sicherung ayant été assigné devant le 
tribunal de commerce car M. Ghosn 
pour «abus de minorité». L'audience 
a été fixée au 13 septembre. 


Y.-M. L 


Cunlhat, capitale des Harley-Daridson 


Cunlhat, une localité de miHe 
cinq cents habitants dans le 
Puy-de-Dôme, a accueilli pour 
la cinquième année consécu- 
tive, du 19 au 22 août, plus 
d’un millier de motards pas- 
sionnés par ta célèbre Hariey- 
Davidson. Ce rassemblement, 
baptisé c Free wheels » (roues 
libres), organisé par les Hell's 
Angels français, est devenu 
l'un des grands rendez-vous 
européens de «bikers». 

CLERMONT-FERRAND 

de notre correspondant 

Le Gaspard des montagnes 
d’Henri Pourrat, qui connaissait 
cette région du Livradois comme 
sa poche pour l'avoir si bien 
décrite, serait, h coup sûr, saisi 
d'un indicible vertige. Entre Cun- 
lhat et sa base de loisirs nichée 
dans un écrin de bois denses qui 
se reflète dans l’eau d’un lac, 
l'asphalte des routes est mis è 
rude épreuve. 

Sous le dur soleil, dans une 
débauche de pétarades, des 
motards par centaines vont et 
viennent en un inlassable ballet. 
Ils chevauchent les célèbres Har- 
ley -Davidson et autres motos du 
même genre dans cette posture 
qui les fait ressembler à des 
cavaliers d'un autre inonde, bras 
déployés sur le large guidon, 
jambes tendues en avant et buste- 
droit. 


A Cunlhat, la place du marché 
est envahie. Les «bikers»; tout 
de cuir vêtus, foulard noué sur la 
tête, chaussés des légendaires 
Santiag, sont partout. Dans les 
salles fraîches des bistrots, è 
l’ombre des arcades de la mairie, 
autour de la fontaine publique, ils 
devisent, bouteilles de bière è la 
main. On parle toutes les lan- 
gues, anglais, allemand, italien, 
espagnol, hollandais. Les maga- 
sins d'alimentation sont pris d'as- 
saut. Les stocks avaient été pré- 
vus an conséquence I 

Car le «Free wheels» de Cun- 
lhat est en passa de devenir la 
plus importante concentration de 
«bikers» de toute l’Europe. Avec 
près de quinze mille entrées, il 
aurait détrôné le traditionnel Kent 
Custom show, qui se tient en 
Angleterre durant la deuxième 
quinzaine de juillet. 

Les «frères» 
et les «frimeurs» 

Sur la base de loisirs, louée per 
la municipalité aux organisateurs 
du rassemblement, le spectacle 
est permanent : chromas étince- 
lants, blousons de cuir chamar- 
rés, couteaux et poignards, cas- 
ques et pièces détachées en tous 
genres, il y a foule sous la tente 
où les tatoueurs professionnels 
décorent «à la roulette» l’épi- 
derme de leurs patients d’arabes- 
ques et de dessins de femmes 
nues. 

A l'entrée de la base, le service 
d’ordre est assuré par les Hell's 


angels, qui vérifient les badges et 
jettent au passage un regard iro- 
nique sur les «frimeurs» du 
moment : des cadres, médecins 
ou commerçants qui possèdent, 
eux aussi, une Harfey viennent se 
frotter, l'espace de quelques 
jours, è un autre univers, mais 
leur cuir n’est pas tanné, comme 
celui des vrais «frères», à 
l'épreuve de la route. 

Aspirant «biker», Giidas 
résume sa passion ; Le monde 
des e bikers», c'est une autre vie. 
Nous ne recherchons pas la 
vitesse, ni fa performance, seule- 
ment la routa, qui nous permet 
les joies de la découverte*. La 
jeune homme venu de Quimper 
(Finistère) rêve, bien entendu, 
d'avoir sa Harley. Mais dans l'im- 
médiat, il doit se contenter d’une 
banale «japonaise». «Ici, dit-il, 
les anciens nous conseillent. 
Regardez. 3 n'y a pas une moto 
qui ressemble à une autre... C'est 
ça notre monde.» 

Lundi, ils seront tous repartis 
après avoir acclamé des vedettes 
du rock comme Rory Gallaghert 
Calvin Russel, les Silencers et 
d'autres encore au cours de 
folles nuits. Cunlhat retrouvera sa 
quiétude jusqu'à l'année pro- 
chaine, sans pour autant retom- 
ber dans l'oubli. «Nous nous 
sommes fait un nom et cela ne 
peut nous être que bénéfique», 
constatait avec fierté le maire du 
village, Henri Rigal. 

JEAN-PIERRE BOUGER 


Un rapport de Xavier Gouyoïi-Beauchamps 

La télévision européenne 
à l’heure de la compression numérique 


Les conséquences de la récession 

Recul de l’activité portuaire à Rotterdam 


Le rapport sur «Les nouvelles 
techniques de télévision » de 
Xavier Gouyou-Beauchamps 
devrait être rendu public début 
septembre. L’ancien PDG de Télé- 
diffusion de France (TDF), pré- 
senté comme l'un des possibles 
successeurs d’Hervé Bourges à la 
présidence de France Télévision, a 
été chargé au mois de mai, par le 
gouvernement, de déterminer les 
principaux axes de la télévision du 
futur. 

M. Gouyou-Beauchamps tire 
notamment les leçons de l’expé- 
rience de télévision haute défini- 
tion (TVHD) en Europe, et des 
divergences, notamment franco-bri- 
tannique, qui ont préludé à son 
échec. 

Mais l’ancien président de TDF 
et de la SOFIRAD met surtout en 
relief les nouveaux enjeux : satel- 
lite, câble, télévision payante et à 
la carte, et surtout nouvelles 


normes de diffusion par compres- 
sion numérique. II note l’avance 
des Etats-Unis en ce domaine (le 
Monde des 19, 20 et 21 mai) et 
enjoint les partenaires européens à 
travailler de concert. C’est le 
10 septembre que l’European 
Launching Group (qui réunit une 
quarantaine de diffuseurs et d’in- 
dustriels de la télévision) doit s’en- 
gager à définir une norme com- 
mune de compression numérique. 

M. Gouyou-Beauchamps met 
aussi l’accent sur les programmes 
et, tout en recommandant la «fer- 
meté», en matière d'audiovisuel, 
lors de la renégociation du GATT 
(accord général sur les tarife doua- 
niers et le commerce), prêche pour 
le maintien des quotas de produc- 
tion européenne imposés aux télé- 
visions. Le ministère de la commu- 
nication a d’ores et déjà indiqué 
que les #r retombées de ce rapport 
sont certaines ». 


AMSTERDAM 

de notre correspondant 

A Rotterdam, la coutume est de 
dire que l'activité du plus grand 
port du inonde (293,2 millions de 
tonnes transbordées en 1992} est 
un bon thermomètre de la conjonc- 
ture. La récession actuelle est donc 
confirmée, pour qui en doutait 
encore, puisque le port a vu son 
activité se ralentir de 7 % au cours 
des six premiers mois de l’année, 
avec un trafic de 138 millions de 
tonnes de marchandises contre 
149 millions pour le premier 
semestre 1992. 

Le ralentissement de l’activité 
industrielle s’est traduit par un 
recul sensible dans le transborde- 
ment des produits lourds, tels les 
minerais (- 16,4 %) et le charbon 
(- 1 7,9 %), aussi bien que plus 
légers, tels le bois ou le papier 

t - 5,1 %). Le volume d'hydrocar- 
ures traité & Rotterdam a égale- 
ment baissé (- 8,1 % pour le brut). 
Le malaise de la chimie et de fa 
métallurgie européennes transparaît 


dans ces résultats. En revanche, le 
port de Rotterdam a connu une 
légère progression dans des secteurs 
moins volumineux (alimentation 
animale, minéraux, phosphates) et, 
surtout, dans le domaine des conte- 
neurs. Ce dernier a progressé de 

1.4 %, passant à 22,5 millions de 
tonnes à cause, sans doute, de la 
grève qui a paralysé les ports fran- 
çais. 

Ce dernier résultat, bien que 
moins bon que celui enregistré à la 
fin du premier semestre 1992 
(+ 20 % dans les conteneurs), 
contente les responsables du port 
néerlandais, qui a fait du secteur 
des conteneurs l’axe majeur de son 
développement à l'échéance de l'an 
2000. La construction de huit nou- 
veaux terminaux pour quelque 

7.5 milliards de francs est planifiée 
afin de faire progresser le nombre 
de conteneurs transbordés d'un peu 
moins de 3 millions actuellement à 
près de 6 millions d’ici à l’an 2010. 

Ch. C. 
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EN BREF 

□ Mère Teresa hospitalisée en rai- 
son de troubles cardfcjpes. - Mère 
Teresa, la religieuse d'origine alba- 
naise, âgée de quatre-vingt deux 
ans, a été hospitalisée en raison 
d'une forte fièvre vendredi 
20 août, à New-Delhi (Inde), où 
elle était venue recevoir un prix 
créé à la mémoire de l'ancien pre- 
mier ministre assassiné Rajiv Gan- 
dhi. Elle souffre d’une crise de 
malaria. Dimanche 22, des troubles 
respiratoires dus à une infection 
pulmonaire, aggravés par des trou- 
bles du rythme cardiaque, ont 
conduit les médecins & placer Mire 
Teresa, dans une unité de soins 
intensifs du département de cardio- 
logie. Le porte-parole de l'hôpital 
indiquait, lundi 23, que l’état du 
Prix Nobel de la paix 1979 était 
tf dans un état stationnaire ». 

a Pour la deuxième fois, CbarUe 
Hebdo n'est pas mis en vente en 
Belgique. - Lès Agences de messa- 
gerie de presse (AMP) belges ont 
décidé de ne pas distribuer en Bel- 
gique les I 800 exemplaires du der- 
nier numéro de l’hebdomadaire 
satirique français Charlie Hebdo. 
La dernière page de l'édition du 
18 août comprend un article assu- 
rant que le roi Albert II souffre de 
la maladie de Parkinson, rumeur 
démentie par le Palais royal, et un 
dessin de Cabu, qui pourraient 
constituer un outrage à sa per- 
sonne. Les AMP avaient aupara- 
vant demandé au journal et aux 
Nouvelles Messageries de la presse 
parisienne (NMPP) s’ils accep- 
taient de prendre en charge les 
amendes prévues en cas d'offense 
au roi par voie de presse ou d'affi- 
chage (S 000 & 50 O0Q francs fran- 


çais, en plus d’une peine d’empri- 
sonnement de six mois i trois ans). 
Le journal avait accepté, tout en 
précisant n'avoir pas été «officielle- 
ment averti d'une plainte qui aurait 
été déposée par Sa Majesté 
Albert II». Le 5 août, après la mon 
du roi Baudouin, la police belge 
avait déjà intercepté 1 500 exem- 
plaires de l'hebdomadaire qui 
titrait «Le roi des cons est mort» 
(le Monde du 7 août). 
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bureaux, bibliothèques, 
buffets, tables, sièges, 
etc. 
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a Egypte : un policier tué lors d'un 
accrochage avec des « malfaiteurs». 
- Un policier a été tué et deux 
autres blessés dimanche 22 août, 
dans un village de la région d’As- 
siout, en Haute-Egypte, au cours 
d'une opération de ramassage 
d’armes. Selon la police, un 
échange de coups de feu a opposé, 
dans le village de Hawatka, les 
forces de l'ordre à un groupe de 
«malfaiteurs a; l’un de ces derniers 
a été tué et deux autres blessés. 
Trois suspects ont été arrêtés. - 
(AFP.) 

a Alcatel contrôle 65 % de la 
société de télécommunications tur- 
que Tetetas. - Alcatel (groupe Àlca- 
tel-Alsthom) vient d’acquérir 18 % 
supplémentaires de la société de 
télécommunications turque Tdetas 
détenus par une organisation gou- 
vernementale turque, portant ainsi 
à 65 % sa part dans le capital 
Teletas, qui emploie I 600 per- 
sonnes, fabrique du matériel de 
commutation, de transmission et 
des terminaux téléphoniques. En 
1992, la société a réalisé un chiffre 
d’affaires d'environ I 500 milliards 
de livres turques (environ 780 mil- 
lions de francs) et dégagé un béné- 
fice de 152 milliards de livres, 
selon Alcatel. 

Q Cadbury-Schweppes augmente sa 
participation dans le capital de 
Dr Pepper-Sevea Up. - Cadbury- 
Schweppes, le groupe britannique 
de confiserie et de boissons non 
alcoolisées, a annoncé vendredi 
20 août qu’il avait acheté i Pru- 
dential Insurance of America sa 
participation de 20,2 % dans 

«y 
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De Pepper-Seven Up pour la 
somme de 231,3 millions dedollars 
(1,4 milliard de franesenviron). 
Cadbury-Schweppes, quipossédait 
déjà 5,7 % de Dr Pepper-Seven 
Up, verra ainsi sa participation 
passer à 25,9 %du groupe - en fait 
22,8 %après diverses opérations 
quidoivent intervenir sur le capital 
de Dr Pepper-Sevea Up. 

□ L’assureur suisse WInterthnr 
porte de 5,12 K à 7 % sa participa- 
tion dans la Banque Bruxelles Lam- 
bert. - Winterthur a acquis auprès 
du groupe AG, le premier assureur 
belge, 349 300 actions de la Ban- 
que Bruxelles Lambert (BBL) pour 
1,4 milliard de francs belges 
(233 raillions de francs français). 
Cette opération s’inscrit dans le 
cadre du rapprochement entre le 
groupe Bruxelles Lambert, Winter- 
thur et ttJAP, BBL, Winterthur et 
la compagnie d'assurances Royale 
Belge, filiale de PUA P, avaient 
déjà conclu en avril dernier un 
accord pour distribuer en commun 
des produits d’assurances. 



Social 

Par ici la sortie ! 

Alain Lebauhe 
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